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Dans l’exposé nous marquons les jointures affixe-affixe et affixe-radical-affixe par des points. La 
jointure radical-radical est marquée par un tiret. Nous représentons l’épenthèse par .é. entre deux 
points.  
 
1. Généralités1. Généralités1. Généralités1. Généralités    
La langue ne connaissant qu’un genre, il n’existe pas de paradigmes masculin, féminin et neutre 

distincts.  
 
La nomenclature de V. Bogoraz (introduction au Dictionnaire de 1937) comprend l’absolutif, 
l’instrumental-ergatif, le datif-allatif, l’ablatif, le locatif, l’essif, deux comitatifs. P. Skorik ajoute 
l’orientatif (Skorik  I : 166).  L’intrumental et l’ablatif fonctionnent aussi comme vialis. Nous 
signalerons d’autres affixes qui rendent l’accompagnement. 
 
Skorik (Skorik I : 155) distingue trois paradigmes communs aux noms, pronoms, participes, 
adjectifs, etc. En fait on peut penser qu’il s’agit plutôt d’un paradigme unique avec quelques 
variantes :  
Les noms propres et quelques proches parents (deuxième paradigme selon Skorik) n’ont qu’un seul 
suffixe spécifique (-ne en cas de vocalisme faible, -na en cas de vocalisme dominant), suffixe qui 
remplace les suffixes -k du locatif, -e/-a de l’instrumental-ergatif-prolatif et -ǳty/-ety du datif-allatif 
des autres noms. Les noms de ce second paradigme ont une flexion au pluriel (infixes -rǳ- et –r-) 
qui n’est utilisée que si l’on veut vraiment mettre le nombre en relief : absolutif ekket les fils, 
locatif et instrumental-ergatif ekkek/ekkeryk, datif-allatif akkaǳty/akkaryky, ablatif 
akkajpy/akkarǳypy, orientatif ekkeǳjit/ekkeryǳjit. Les comitatifs-1 et -2 de même que l’essif ne 
possèdent que la forme du singulier. Autre différence : les noms du second paradigme n’ont pas de 
formes de comitatifs.  
Quant aux noms du troisième paradigme, qui concernent des noms communs de personnes, ils se 
fléchissent comme ceux du premier paradigme, et en outre ils peuvent avoir une flexion au pluriel 
(infixes -rǳ- et –r-) semblable à celle du second paradigme, mais qui elle aussi n’est utilisée que si 
l’on veut vraiment mettre л'аццeнт сур le nombre.  
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Le premier paradigme désigne des objets et des êtres vivants sauf l’homme. Pour les noms du 
premier paradigme le pluriel n’existe qu’au cas direct, encore l’accord en nombre reste-t-il 
facultatif :  
Jysǳyǳyrǳy.t            rylǳy.kin           ùytytku.ǳ$et (Weqet 7). 
Articulation.pl     doigt.adj3sg    se déformer.passé3pl 
Les articulations de ses doigts se déformèrent. 
L’accord au pluriel est possible : jysǳyǳyrǳyt  rylǳykinet.            
 
L’accord en cas est facultatif : le locuteur флéchit le nom, mais il peut omettre d’accorder avec lui 
les démonstratifs, possessifs, etc. Ou encore l’accord n’est pas celui qu’on attend : 
Аùар-йъээq.ы.ǳет       мимлы.к   wиилeты.льы.к           ръэнут                таù.алкылы.ù (Кайо 27)  
Etoile-ciel.é.orient   eau.loc     se refléter.part.loc  quelque chose    
af/pouvoir.reconnaître.af/pouvoir 
On pouvait reconnaître quelque chose sur fond de ciel étoilé se reflétant dans l’eau.  
Logiquement on attendrait wiiletyl$yǳjit se reflétant à l’orientatif accordé à aùарйъээqыǳъет sur fond 
de ciel étoilé, au lieu du locatif wиилeтыльык ici contaminé par son complément au locatif мимлык 
dans l’eau. 
таù.алкылы.ù on peut (pouvait, pourra, pourrait, etc.) reconnaître selon le contexte.  
 
2. La langue des Ly2. La langue des Ly2. La langue des Ly2. La langue des Lyǳǳǳǳ$orawetl$at peut rendre $orawetl$at peut rendre $orawetl$at peut rendre $orawetl$at peut rendre ллллes différentes fonctions du nominal par es différentes fonctions du nominal par es différentes fonctions du nominal par es différentes fonctions du nominal par 
incorporation et affixationincorporation et affixationincorporation et affixationincorporation et affixation, y compris les fonctions qui reviennent dans d’autres langues à 

l’accusatif et au génitif. Les éléments intégrés, une fois dépouillés de tout marqueur, ne fournissent 
aucun indice évident de leurs rapports avec les autres éléments de la phrase. C’est dire le rôle 
déterminant joué par le contexte.  
 
2.1. Incorporation de l'objet taq$a- provisions de route au verbe –nl$ataty- emporter :  
Turyk              ryjaǳnawky                   taq$a-nl$ataty.l$y.t                     myn. ǳaǳsawaty.nat (Bogoraz 
1/92) 
Pers2pl.loc     adv/à la rencontre       provision-emporter.part.3pl       impA1sg.faire se hâter.P3pl 
Je ferai se hâter à votre rencontre ceux qui emportent les provisions. 
L’impératif peut rendre un futur proche. 
 
2.2. Incorporation du complément en fonction d’instrumental jeǳy- moisissure régime du verbe tke- 
sentir :  
Joroùy             a.jeǳy.tke.ka                            ǳe.n$et.lin (Weqet 27)  
Joroùy.abs      nég.moisissure-sentir.nég     passé.devenir.3sg 
Le joroùy (la tente intérieure) ne sentait plus la moisissure (litt. la tente intérieure était devenue ne 
sentant pas la moisissure). 
 
2.3. Incorporation du complément de lieu –jùa- brouillard en fonction de locatif :  

ǳa.jùa-tymùew.more (Nutekew 3)  
Passé.brouillard-se perdre.1pl 
Nous nous sommes perdus dans le brouillard. 
 
2.4. Incorporation du complément de lieu en fonction d’allatif waam- :  
%elwyl                  waam-penry.ǳ$e (£omruwje. Le couteau)  
Troupeau.abs       rivière-se précipiter.passé3sg 
Le troupeau se précipita vers la rivière. 
 
2.5. Incorporation du complément en fonction d’ablatif  ùelǳy- courroie régime du verbe ù$o- 
manquer de :  
Ra.ùelǳy-ù$o.ùyt (Weqet 75)  
Fut.courroie-manquer.3pl 
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Ils manqueront de courroies. 
 
2.6. Incorporation au verbe –llapy- regarder du complément à l’ablatif-vialis patǳyrǳy- trou + 
complément de nom qerǳys$y- fenêtre :  
Patǳyrǳy-qerǳys$y-llapy-sqek.w$e (Toke 30)  
Trou-fenêtre-regarder.af/aller.passé3sg 
Il alla regarder par un trou de la fenêtre. 
Patǳyrǳy- en fonction de vialis par un trou, -qerǳys$y- en fonction de génitif de la fenêtre. 
 
Grâce à des affixes lexicaux on crée des ensembles qui dans d’autres langues nécessitent l’emploi 
de prépositions. Quelques exemples :  
Memyl phoque + -t$ol af/morceau � memylyt$ol morceau de phoque. 

Enmy- rocher + -ǳeù af/sous � энмыǳэù base d’un rocher. 
Ярар tambour + -josǳыn af/contenant � ярарjosǳыn étui du tambour. 
Ces nouvelles formations se déclinent : enmyǳeùetyvers la base du rocher datif-allatif. 
 
3. L’absolutif (3. L’absolutif (3. L’absolutif (3. L’absolutif (абсабсабсабс) et ses emplois. ) et ses emplois. ) et ses emplois. ) et ses emplois.     
L’absolutif est le seul cas qui possède une marque du pluriel. Il a différents indices du singulier 
dont le plus fréquent est -n : ytlyǳy.n père. Il peut aussi ne pas avoir d’indice, comme ytla mère, 
ùelwyl troupeau, ylwylu renne sauvage. Certains noms se présentent sous deux formes, comme 
sawsyw éleveur de renne (avec apocope du radical sawsywa-) et sawsywa.n (Voir l’annexe « Le 
nom »). 
 
3.1. De même on trouve parfois wany endroit sous la forme wany.ù, vieillie selon L. Qutǳewyt : 
Erǳatyk       kynmal           myn.l$u.ǳ$en                 wany.ù (Belikov 180)  
Demain      ensemble        impA1pl.voir.P 3sg      endroit.abs 
Demain nous verrons ensemble un endroit. 
 
3.2. Skorik cite dans sa grammaire de nombreux affixes formateurs du nom (Skorik I : 215). Пар 
exemple le suffixe -tkyn désigne la surface, le sommet ou l’extrémité d’un objet. Il forme des noms 
à partir d’autres noms (aùqa.tkyn surface de la mer, otty.tkyn faîte d’un arbre, rylǳy.tkyn extrémité 
du doigt), comme Skorik le fait remarquer, mais aussi à partir d’adjectifs, de démonstratifs, de 
verbes. Цe suffixe désigne la surface d’un objet à partir  
d’un adjectif : $omry.tkyn surface ferme, de $omry- dur, solide, ferme,  
du démonstratif ynqen cela : ynqena.tkyn surface de cela, de cet endroit,  
du verbe ryratyk étendre : ǳel-ryraty.tkyn surface d’une étendue de glace (de ǳel- glace). 
 
3.3. Il existe aussi des formations spécifiques. Ainsi le suffixe -qas côté : 
Tirk.e           ǳe.nlywet.lin          ùasǳyù.qas.ken            l$o.qas (Teryqy 129) 
Soleil.erg    passé.brûler.3sg     gauche.Af/côté.rel    visage.af/côté.abs 
Le soleil brûlait le côté gauche de son visage. 
Le suffixe -qas est formateur d’un nom qui désigne une des deux faces d’un objet ou un de deux 
objets identiques : ǳytka.qas une des deux jambes ou un côté de la jambe. 
 
Pour P. Skorik (Skorik I 156) le nominatif sert d’une part à désigner l’objet, il remplit d’autre part 
la fonction de sujet d’une tournure nominale (verbe intransitif), il est aussi objet de la tournure 
ergative (verbe transitif), enfin pour les personnes les noms et pronoms personnels peuvent 
s’associer pour se substituer à la conjonction de coordination : Muri sakyǳet ma soeur et moi (litt. 
nous soeur). 
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3.4. L’absolutif  est le cas du sujet du verbe intransitif :  
Qol it.ǳ$i       remkyl$y.n        pykir.ǳ$i (Jatǳyrǳyn 11)  
Un jour          visiteur.abs        arriver.passé3sg 
Un jour arriva un visiteur. 
Qol it.ǳ$i un jour (litt. une fois fut) : dans cette expression l’auxiliaire ityk reproduit le plus souvent 
la construction du verbe de la phrase, ici le passé 3sg pykir.ǳ$i il arriva.  
 
3.5. L’absolutif est aussi le cas de l’objet du verbe transitif : 

Epeqej.y.ne                 ytlywjoqaj.ety        tejky.nin                    $ytt$-orwy.qaj (Jatǳyrǳyn 11)  
Grand-père.é.erg         petit-fils.dat           (A3sg).faire.P3sg      chien-traineau.dim.abs 
Un jour le grand-père fit à son petit-fils un petit traîneau à chiens. 
 
Comme on le verra ci-dessous (3.6 à 3.12), le nominatif remplit d’autres fonctions. 
 
3.6. L’absolutif est le cas de l’attribut quand la copule n’est pas exprimée : 

ǳymnin    ùeekyk      ǳymnin    myswyn (Weqet 4) 
Ma           fille.abs     mon         espoir.abs  
Ma fille est mon espoir. 
 
3.7. Cependant l’attribut est parfois à l’absolutif quand la copule est exprimée : 
Qынур        ойùып            ны.пэра.qэн                wъаǳлыùын (Weqet 18) 
Comme     frange.abs    dur.avoir l’air.3sg     herbe.abs 
L’herbe avait l’air comme d’une frange. 
 
3.8. L’абсолутиф peut être prédicat (déverbal en –ǳyrǳyn) : 
Paǳseù.ǳyrǳy.n! (£оmruwje 36). C’est inquiétant ! (litt. Inquiétude !) 
 
3.9. L’абсолутиф peut faire office de complément du nom : 
Ytr$esteǳy.n         ralesety.n            miml.y.l$y.n (Belikov 24)  
Extrémité.abs       glissade.abs       eau.é.part.3sg 
A l’extrémité de la glissade il y avait de l’eau (litt. l’extrémité de la glissade avait de l’eau). 

Ralesetyn glissade est complément du nom ytr$esteǳy.n extrémité. 
Le participe nominal est un des procédés servant à exprimer la possession. 
 
3.10. On trouve parfois un absolutif en fonction de locatif : 
Yryk                  wytǳyr                  ryǳryǳ                           ny.twa.qen (Teryqy 157) 
Pers.3pl.loc      intervalle.abs     peau de renne.abs      dur.être.3sg 
Entre eux il y avait une peau de renne. 

On peut rencontrer dans cet emploi le locatif wytǳyryk en fonction de postposition. 
 
3.11. Le nom complément de temps, ici kytkynùet (durée du) printemps, peut être à l’absolutif : 
Ынùин      кыткын.ùэт                           ынпыsьы.qэй       н.иwини.qин (Weqet 48).  
Ainsi      printemps.af/durée.abs      aîné.dim.abs      dur.chasser.3sg 
Ainsi tout le printemps l’aîné chassait. 
 

3.12. Alors que la postposition se construit avec le locatif (ǳymyk emise en mon absence 
(pers1sg/loc, emise en l’absence de), on trouve une construction analogue avec complément à 
l’absolutif : 
Eмqын.эмиse ытлыǳын à chaque absence du père (préfixe emqyn- chaque, emise en l’absence de, 
ytlyǳyn père absolutif).  
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4. Emplois de l’instrumental4. Emplois de l’instrumental4. Emplois de l’instrumental4. Emplois de l’instrumental----ergatifergatifergatifergatif----prolaprolaprolaprolatif (tif (tif (tif (инстринстринстринстр, e, e, e, eргргргрг, via). , via). , via). , via).     
L’instrumental-ergatif-prolatif présente le suffixe -e (-te après voyelle) ou -a (-ta après voyelle) en 

cas de vocalisme fort (-ne/-na pour les noms propres et quelques proches parents)....  
 
P. Skorik décrit quatre usages de ce cas : il est sujet (ergatif) du verbe transitif, objet du verbe 
intransitif et il désigne l’instrument de l’action et le mode de transport (P. Skorik I 157).  
 
4.1. L’eргатиф фаит office de sujet du verbe transitif : 
Ytlyǳ.e        ùeekyk        nena.nlymùenaw.qen (Weqet 4)  
Père.erg       fille.abs      A3sg.emmener.P3sg 
Le père emmenait sa fille. 
    
4.2. L’instrumental est la forme que prennent les compléments de certains verbes intransitifs : 
Lyǳen               tymùe.raq.a                                                 ny.wetǳaw.qena.t (Weqet 34)  
Simplement      af/quelconque.quelque chose.instr      dur.parler.3pl 
On parlait simplement de choses et d’autres. 
 
4.3. Il est la forme que prennent les compléments    de verbes intransitifs recréés sur des verbes 
transitifs    : 
En$y.jan          iry.l$.e                        aùqa.k        n.ine.riwlet.qine.t (Weqet 42)  
Rapide.coll     tomber.part.instr      mer.loc       dur.anti.remorquer.3pl 
Les (plus) rapides remorquaient les (canards) tombés sur la banquise. 
D’autres verbes intransitifs et antipassifs régissent le datif et le locatif. 
 
4.4. L’instrumental a de nombreux usages comme complément de moyen, de transport, de matière, 

etc.  
4.4.1. Comme complément de moyen : 

%eran-mynǳ.a         nine.nitlit.qin (Weqet 41)  
Deux-main.instr    A3sg.soulever.P3sg 
Il la soulevait à deux mains. 
 
4.4.2. Comme complément de moyen de transport : 

£ytt$.e              myn.it (Weqet 36)  
Chien.instr       imp1pl.être 
Nous irons sur un traîneau tiré par des chiens (litt. nous serons à chiens). 
 
Nous avons rencontré des doublets : sawsywa et sawsywata  (Taq$aqaw 2/26), de sawsyw riche 
éleveur. De même $orawetl$a et $orawetl$ata, de $orawetl$an homme, être humain. Chez Belikov 
voisinent (Belikov 65) les formes d’instrumental purele et purelyne (purel serviteur). P. Skorik 
limitait aux noms propres ou aux proches parents la forme en –ne/-na. 
 
Outre les emplois décrits par P. Skorik on peut rencontrer d’autres usages de l’instrumental (ci-
dessous 4.5 à 4.15).  
 
4.5. L’instrumental est le cas régime des verbes pourvoir en, remplir de, nourrir de, etc. : 
%yto.l$y.n               ùewysqet            ǳalǳa.ta             ryqewiw.nin (Weqet 45)  
Sortir.part.3sg        femme.abs          canard.instr      (A3sg).faire don.P3sg 
Elle fit don d’un canard à la femme qui sortait. 
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4.6. L’agent du passif prend la forme de l’instrumental : 
Ket$o.nena.t                          tyw.jo.t.te                 ynpy.janw.a           waǳyrǳy.t (£оmruwje 74)  
(A3sg).se rappeler.P3pl      narrer.passif.pl.pl     ancien.coll.instr    événement.pl.abs 
Il se rappela les événements narrés par les anciens. 
Tywjo.t.te : narrés, passif avec sur-pluriel (le pluriel noté par Skorik est tywjot). Ыnpyjanw.a par 
l’ancien, par les anciens инструмeнтал agent du passif. Le possessif peut aussi faire office d’agent du 
passif. 
 
4.7. L’instrumental exprime la cause : 
Plek.e            a.qaa.ka                rytytku.rkyn (Tyùeteǳyn 16) 
Botte.instr    nég.renne.nég     laisser.Prés2sg 
A cause de ces bottes tu me laisses sans rennes. 
 
4.8. L’instrumental comme complément de temps : 

Mesynky            ym.jaǳtalǳyrǳ.a    ǳymnan       ytlon            tr.$atsa.ùyn (Teryqy 120) 
Adv/pouvoir     tout.vie.instr        pers1/erg     pers3/abs    Afut1sg.attendre.P3sg 
Je pourrai l’attendre toute la vie. 
 
4.9. L’instrumental exprime la matière utilisée pour fabriquer un objet : 
Ryrky-waùqyt.a            tejky.nin                      $eùis$ylǳy.n (Menovchtchiков 93)  
Morse-ivoire.instr        (A3sg).faire.P3sg      pointe de harpon.abs 
Il fit une pointe de harpon en ivoire de morse. 
On peut aussi trouver l’ablatif dans cet emploi. 
 
4.10. L’instrumental comme complément de lieu : 
Qol       sawsyw                  ynnan-ra.ta                 ny.nymytwa.qen (Belikov 53)  
Un        éleveur.abs           un-tente.instr              dur.vivre.3sg 
Un éleveur vivait dans une jaraùy isolée. 
Qol un, un des, un autre. Ici qol a valeur d’article. Ynnan- est le numéral un, mais il signifie aussi 
isolé. 
  
4.11. L’instrumental peut désigner le produit consommé : 
Aùqa-takesǳ.a            mejùety.l$.y.t             myn.ǳite.net (Weqet 91)  
Mer-viande.instr       grandir.part.é.pl         impA1pl.regarder.P3pl 
Regardons ceux qui ont grandi avec (en mangeant) de la viande d’animaux marins. 
 
4.12. Comme complément du verbe ityk être avec le sens porter un vêtement : 
Atjoke                      ytl$.en            plek.e             n.it.qin (Weqet 51)  
Ном пропрe.абс      mère.poss      botte.instr      dur.être.3sg 
Atjoke porte les bottes de sa mère (litt. il est par bottes). 
 
4.13. Le nom peut prendre le suffixe de l’instrumental en fonction de vialis : 
Ny.siwt.$ew       memly.tkyna.ta            ny.le.qinet (Teryqy 138) 
Адв.бас.адв       eау.af/surface.via        dur.aller.3pl 
Ils frôlaient les eaux (litt. le long en bas de la surface des eaux ils allaient). 
Voir aussi pour le vialis l’emploi de l’ablatif et celui du suffixe -jekwe. 
  
4.15. L’instrumental peut se rencontrer formé avec le circonfixe ry-/-lǳaw : 
Jara.qaj                     ry.tanojǳy.lǳaw                                ne.retemety.n (Weqet 17)  
Jaraùy.af/petit          instr.peau de veau amrun.instr     A3pl.couvrir.P3sg 
Ils couvrirent la petite jaraùy de peaux de veaux marins. 
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5. Emplois du datif5. Emplois du datif5. Emplois du datif5. Emplois du datif----allatif (dat, all).allatif (dat, all).allatif (dat, all).allatif (dat, all).        
La marque du datif-allatif est -ǳty (-ety après consonne), -na pour les noms de proches parents. Лe 
datif-allatif entraîne un passage à la série vocalique dominante. 
Nota.ù              ryle-plytku.k              ǳa.lǳ.ely-peùa.r$o.sǳat.len (Jatǳyrǳyn 50)  
Toundra.all     emporter-finir.gér     passé.ints.pleuvoir-neiger.inch.ints.3sg 
Une fois qu’on l’eut emporté plus loin dans la toundra, il se mit à pleuvoir et neiger en abondance. 
 
P. Skorik décrit cinq emplois du datif-allatif : le mouvement vers ou chez (allatif), l’idée d’aller 
chercher, l’attributif avec le verbe donner et ses substituts (datif), l’objet des verbes intransitif et 
antipassif, l’expression des sentiments (P. Skorik I 164). 
 
5.1. L’allatif expression du mouvement dans une direction ou chez quelqu’un : 
Ymyl$o      joro.syko.ǳty                     ryl.ǳ$at (Weqet 34)  
Tous           joroùy.af/intérieur.all       se glisser.passé3sg 
Tous se glissèrent à l’intérieur du joroùy. 
 
5.2. L’allatif rend l’idée d’aller chercher : 
%eekkeqej  pykirǳ$i teteǳty (Skorik 165) La fillette est venue chercher une aiguille. 
 
5.3. Le datif en fonction d’attributif : 
Lyǳi.t$er.$ew           nine.jyl.qin                   ù$os$.ety           tejùet (Belikov 142)  
Ints.peu.adv             A3sg.donner.P3sg       pauvre.dat         nourriture.abs 
Il donne très peu de nourriture aux pauvres. 
 
5.4. Le datif comme objet du verbe intransitif et du verbe antipassif : 
%inqeǳ.ti                 ytlyǳ.ety       n.$atsa.qena.t (Weqet 15)  
garçon.pl.abs          père.dat        dur.attendre.3pl 
Les garçons attendaient leur père (litt. à leur père). 
Le verbe $atsak possède parallèlement la construction ergative. 
 
5.5. Le datif comme expression des sentiments et sensations : 
Qlawyl.te                e.peǳsiù.ke              ǳe.n$et.line.t             jaral$.ety (Jatǳyrǳyn 3/1)  
Homme.pl.abs        nég.inquiet.nég     passé.devenir.3pl     proche.dat 
Les hommes cessèrent de s’inquiéter pour leurs proches (litt. les hommes ne devinrent pas inquiets 
pour leurs proches). 
 
Nous avons rencontré, plus rarement il est vrai, les suffixes -etyù et -ù de datif. Chez £omruwje on 
trouve la forme akka-na au fils, vers le fils  à côté de la forme attendue  akka-ǳty : le mot ekyk 
n’appartient pas au second paradigme. . . . Cela montre que pour les locuteurs il n’est pas de frontières 
strictement délimitées entre les catégories de noms.        
    
Outre les emplois décrits par P. Skorik on peut trouver d’autres usages du datif-allatif (ci-dessous 
5.6 à 5.11). 
  
5.6. Лe датиф du déverbal en –n (-nwyn) d’un verbe exprimant un sensation peut, tel un verbe, avoir 
un objet au cas direct : 
Lyǳi.tenùu                   ny.lǳy.qin             Qerǳynkaaw          ajylǳawy.l$y.n        rymylke.nw.ety       
ytlyǳyn           
Ints.adv/se moquer    A3pl.aux.P3sg    nom propre/abs    craindre.part.3sg     mordre.dév.dat       
père.abs         
 
ǳynnik.e (Jatǳyrǳyn 25) 
bête.erg 
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Ils se moquaient de Qerǳynkaaw qui avait craint que la bête morde son père. 
Le déverbal au datif rymylkenwety du verbe transitif remylkik mordre fait fonction de forme 
conjuguée transitive avec comme actant ǳynnike la bête à l'ergatif et ytlyǳyn père comme patient à 
l'absolutif. 
 
5.7. Le datif comme régime de verbes comme wutyk attacher à, fixer à, tenmawyk se préparer à, 
rylpuur$ewyk échanger contre : 
Ne.kwuty.net                   amjanra              qyrǳo.ǳty (£оmruwje 55)  
A3pl.attacher.P3pl         séparément        cèdre.dat 
Ils les attachèrent séparément à des cèdres. 
 
5.8. Le datif exprime le temps à venir, ici l$alaùety en prévision de l’hiver, de l$eleù hiver : 
Ny.lejwy.qinet           Tawajwaam.ǳypy     iùqun     ny.te.mytqy.ùy.rkynet                   l$alaù.ety 
(Jatǳyrǳyn 23)                   
Dur.se déplacer.3pl   rivière.via                 afin de   imp.af/faire.graisse.af/faire.3pl   hiver.dat    
Ils se déplaçaient dans les espaces de la Tawajwaam afin de faire des provisions de graisse pour 
l’hiver. 
Tawajwaam : rivière affluent de l’Anadyr). 

 
5.9. Le datif dans l’expression de phénomènes météorologiques : 
Taǳ.malmal.ety               re.le.ǳ$e (Weqet 31)  
Ints.beau temps.dat        fut3sg.aller.3sg 
Il ira (là-bas) par très beau temps. 
Taǳ.malmal.ety, gérondif nominal, de melmel beau temps. Comparer avec le gérondif verbal de 
même sens taǳ.malmal.at.ety, de melmeletyk faire beau temps. 
 
5.10. Le datif de but omety pour avoir chaud, de om- chaleur : 
Turyl$.e        myn.w$ej.et.y.n                                          joroùy           om.ety            l$eleù.ky 
(Weqet 18)  
Frais.instr     impA1pl.herbe.formant verbal.é.P3sg   joroùy.абс    цhaleur.dat    hiver.loc 
Nous allons calfeutrer le joroùy d’herbe fraîche pour avoir chaud cet hiver (litt. pour la chaleur en 
hiver). 
 
5.11. Le datif rend le bénéficiaire de l’action : 
Eкык            ny.qoraǳynret.qen                    lyǳe.sawsywa.ǳty (Kym$ytwaal 83)  
Fils.abs        dur.garder les rennes.3sg        ints.riche éleveur.dat 
Le fils gardait des rennes pour un très riche éleveur. 
 
6. Emplois de l’ablatif6. Emplois de l’ablatif6. Emplois de l’ablatif6. Emplois de l’ablatif----vialisvialisvialisvialis (abl, via).  (abl, via).  (abl, via).  (abl, via).     
La marque de l’ablatif se présente sous trois formes : -epy après deux consonnes, -ǳypy après une 

consonne, -jpy après voyelle. Elle entraîne un passage au vocalisme fort.  
P. Skorik distingue cinq usages de l’ablatif (Skorik I 162). Il s’agit de l’expression de l’origine et de 
la provenance, de l’expression de la partie d’un tout subissant l’action, de l’expression de la cause, 
de la matière dans laquelle est fait un objet, du vialis.  
Jyùenliqej signale de son côté qu’il a trouvé chez les éleveurs de la Kolyma deux autres usages : 

l’ablatif comme complément du comparatif d’une part et l’ablatif servant à désigner une partie 
douloureuse du corps (qu’on peut probablement assimiler à l’emploi de l’ablatif exprimant la partie 
d’un tout subissant l’action). 
 
6.1. L’origine : 
Ynqen.$ym       ytlyǳ.epy      pelaty.l$y.t (£оmruwje 63)  
Dém.advers      père.abl        rester.part.3pl 
Quant à ceux-ci ils lui étaient restés de son père. 
Ynqen, singulier par la forme, s’accorde avec un participe au pluriel. L’accord est facultatif. 



Charles Weinstein  Grammaire tchouktche 

82 

 
6.2. La provenance : 
Tyla.ma          ramk.epy       loù.pylmy.r$o.l$y.n (Weqet 22)  
Venir.gér       gens.abl         nég.brouillard.inch.part.3sg 
En venant de chez les gens il n’avait pas été surpris par le brouillard. 
 
6.3. La partie d’un tout subissant l’action : 
Ynan                ǳym                   nena.rkypsytko.qen       relp.epy  (Siomouchкинe 21)  
Pers3sg.erg      pers1sg.abs      A3sg.tapoter.P3sg        épaule.abl 
Il m’a tapoté l’épaule. 
 
6.4. La cause : 
Motl.epy       wa.ǳ$e                      termes$yù (Kym$ytwaal 73)  
Sang.abl       mourir.passé3sg      brute.abs 
La brute mourut à cause (de la perte) de son sang. 
Wa.ǳ$e mourut (litt. fut). 
 
6.5. La matière : 
Rynn.epy                   tajky.jo            ewii.rkyn              ǳytka.ǳeù.ky (£omruwje 83)  
Bois de renne.abl    faire.passif      paître.prés3sg       pied.af/sous.loc 
Fait dans du bois de renne il paît sous les pieds (Proverbes).   
 
6.6. L’ablatif dans son emploi de vialis : 
Taù.ǳewety                     aùqa.jpy             lajwy.ǳyrǳy.n          mejùety.rkyt (Weqet 21)  
Ints.ne pas connaître    banquise.via      chasser.dév.abs      grandir.prés3pl 
Ils grandissent sans bien connaître la chasse sur la banquise. 
 
Outre les emplois décrits par P. Skorik on peut rencontrer d’autres usages de l’ablatif-vialis (ci-
dessous  6.7 à 6.21). 
 
6.7. La provenance dans le temps : 
Wуwталaùтаǳн.эпы              н.ит.qинэ.т      лыǳъораwэтльа.т (Кэрek 66).  
Temps immémoriaux.abl   dur.être.3pl    lyǳ$orawetl$a.pl.abs 
Les Lyǳ$orawetl$at sont ainsi depuis des temps immémoriaux.  
 
6.8. La provenance à partir d’un adjectif substantivé : 
T$ar.kena.jpy        taù.am.sasaǳty                            tejùet.ti            nine.nty.qine.t (Jatǳyrǳyn 52)  
Peu.adj.abl            ints.af/seulement.succulent     repas.pl.abs     A3sg.faire.P3pl 
A partir de peu /de choses/ il faisait de fort succulents repas. 
 
6.9. L’ablatif-vialis peut s’associer au suffixe prolatif -jekwe : 
Ny.teùys$et.i.ǳym     lejwy.k           lyǳi                       lyn.jo.jekwe       sottaǳn.epy (Qorawje 57) 
Dur.aimer.é.1sg        marcher.inf     adv/connaître     aux.passif.via    corridor.abl 
J’aime marcher le long des couloirs familiers. 
 
Il existe un suffixe vialis –jekwe le long de ou d’un lieu  à l’autre. On est tenté de le considérer 
comme une terminaison casuelle. Cependant ce suffixe peut à son tour être fléchi : ymnotajekwek 
sur toute l’étendue de la terre au locatif. Il peut recevoir un suffixe, diminutif ou autre, 
элǳыùылǳылjeкwэqай un filet de fumée blanche (-qaj petit), ou encore un suffixe d’infinitif rajekwek 
(aller d’une jaraùy à l’autre). 
Comparer : aùqa.jekwe (suffixe -jekwe) le long de la mer (dans l’eau), anqa.jekwe.k (suffixe –
jekwe + locatif) à un endroit précis le long de la mer (dans l’eau), aùqa.ta (instrumental-prolatif) à 
travers la mer dans une direction précise, aùqa.jpy (ablatif-prolatif) à travers la mer, sur la mer de ci 
de là.  
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6.10. L’ablatif dans un autre emploi du vialis : 
Ytri            qonpy          ùalwyl$.epy      ny.lejwy.qine.t (£оmruwje 69)  
Pers3sg      toujours     troupeau.via      dur.se déplacer.3pl 
Ils se déplaçaient toujours d’un troupeau à l’autre. 
 
6.11. L’ablatif fait pratiquement fonction d’allatif dans la phrase : 
Wanewan     meùin            yryka.jpy          ny.lejwy.n (Weqet 18)  
Nég              quelqu’un      pers3pl.abl       imp3sg.aller.3sg 
Personne n’allait chez eux (litt. n’allait par chez eux). 
 
6.12. L’ablatif est proche du locatif dans la phrase : 
Req.e             $yn.y.rkury.net                    ǳiùy.lqyl.ti                       welytkora.jpy (Jatǳyrǳyn 20)  
Quoi.instr     impA3pl.é.acheter.3pl      filet.af/matière.pl.abs     magasin.abl 
Avec quoi achèterait-on au magasin de quoi faire un filet ?  
 
6.13. L’ablatif se substitue à l’instrumental dans la phrase : 
Ynkataǳnepy                         $iny           mas.am.qaa.jpy                                       qametwa.ùùo.ǳ$e 
(Toke 36) 
A partir de ce moment-là    loup.abs     af/presque.af/seulement.renne.abl     manger.inch.passé3sg 
A partir de ce moment-là le loup commença à se nourrir presque exclusivement de rennes. 
Le verbe qametwak manger se construit avec l’instrumental. 
 
6.13. L’ablatif fait fonction d’instrumental dans la phrase : 
Ynqenata              yr.ǳypy         ytlyǳ.e        ǳ.ena.talajwy.len (Bogoraz-3) 
C’est pourquoi     arme.abl      père.erg     passé.P1sg.rosser.A3sg 
Ц’est pourquoi mon père m’a rossé ау moyen d’une arme. 

 
6.14. L’ablatif est proche d’un comitatif dans l’énoncé : 
Iwke      moryka.jpy       ny.ùelqiwy.n                                 tewyl$.o           £a$aroù (Weqet 52)  
Partic    pers1pl.abl        3sg/imp.embarquer.3sg/imp     rameur.essif      nom propre.abs 
Ce serait bien que £a$aroù embarque avec nous comme rameur (litt. en tant qu’un des nôtres). 
Iwke : particule ce serait bien. 
 
6.15. L’ablatif est proche d’un orientatif dans l’énoncé : 
Elkyl.nin                                Ejpyǳiù.y.ne            terǳy.l$y.n              qole.jpy (Belikov 100)  
(A3sg).reconnaître.P3sg     nom propre.é.erg    pleurer.part.3sg     voix.abl 
A sa voix Ejpyǳiù reconnut celui qui pleurait (litt. en s’orientant d’après sa voix). 
  
6.16. Le redoublement de l’ablatif fait fonction de complément de nom : 
Patǳyrǳ.epy        qerǳys$.epy         nine.winwy-ǳite.qine.t (Toke 30)  
Trou.abl             fenêtre.abl            A3sg.en secret-regarder.P3pl 
Il les épiait par un trou de la fenêtre. 
 
6.17. L’ablatif exprime divers rapports entre les éléments de la phrase  
6.17.1. L’ablatif comme complément d’un adverbe-préposition :  
£opty.ryrow        nym.qaj.ǳypy          ny.pyl$yl$et.qin      qenjew-weem.qej (£omruwje 33)  
Af/un peu.loin   camp.af/petit.abl     dur.couler.3sg         ravin-rivière.af/petit.abs 
Un peu à l’écart du petit camp coulait une petite rivière dans une gorge. 
L’adverbe ryrow loin est le plus souvent une postposition précédée du nom au locatif. 
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6.17.2. L’ablatif pour exprimer une quantité par rapport à une autre quantité : 
%yra.rǳatre         kylǳynkena.jpy         ǳe.w$i.lin (£оmrytǳewyt 2)  
Quatre.pl           quinze.abl                 passé.mourir.3sg 
Quatre sur quinze sont morts. 
 
6.17.3. L’ablatif rend l’idée au nom de, en tant que : 
Ramkyl$.epy     $ytt$yjol     tajkawy-mǳo.ǳ$e                      ùins$e.n (£оmruwje 26)  
Visiteur.abl        premier       lutter-commencer.passé3sg     cadet.abs 
En tant que représentant des visiteurs c’est le cadet qui commença à lutter le premier. 
 
6.17.4. L’ablatif rend le truchement : 
Janra.kal$a.t                  ynyk               jykyrǳ.epy        ny.wetǳaw.qena.t (Jatǳyrǳyn 10)  
Séparé-esprit.pl.abs     pers3sg.loc    bouche.abl      dur.parler.3pl 
Les esprits auxiliaires parlaient par sa bouche. 
 
6.17.5. L’ablatif exprime le but : 
R$aw.epy           pyǳ.o                    qy.lǳy.ǳyn (Kym$ytwaal 26)  
Baleine.abl        flotteur.essif        импA2sg.faire.P3sg 
Fais-en un flotteur pour /la chasse à/ la baleine. 
 
6.17.6. L’ablatif exprime un état du corps : 
£ymǳyrǳ.epy      taù.enaǳlat.ky.l$e.n                               ytlyǳ.ety (£omruwje 96)  
Stature.abl         ints.(nég).ressembler.nég.part.3sg      père.dat 
De stature elle ne ressemble pas du tout à son père. 
 
6.17.7. L’ablatif exprime une qualité morale : 
Lenleù.ǳypy     ny.taùpera.qen (Proverbes 33)  
Coeur.abl         adj.beau.adj3sg 
Elle est belle par le coeur. 
 
6.17.8. L’ablatif exprime la manière : 
Nynn.epy       q.in.$ejùewy.rkyn (Kym$ytwaal 99)  
Nom.abl         imp.P1sg.appeler.A2sg 
Appelle-moi par mon nom. 
 
6.17.9. L’ablatif exprime le moyen : 

Kyltesǳ.epy      piri.nin                            saǳsomasǳy.n (Kym$ytwaal 100)  
Attache.abl      (A3sg)prendre.P3sg     ballot de thé.abs 
Il saisit le ballot de thé par les attaches. 
 
6.17.10. L’ablatif rend l’idée à propos de, sur : 
Remkyl$y.ne          ny.mky.qin                    lyǳi                        rytsy.nin                   waǳyrǳ.epy  
Nom propre.erg      adj.beaucoup.adjsg     adv/apprendre    (A3sg).aux.P3sg    vie.abl 
 
sawsyw.en (£omruwje 15)  
éleveur.poss 
Remkyl$yn avait appris beaucoup de choses sur la vie des éleveurs. 
 
6.17.11. L’ablatif rend l’idée contre : 
%arǳynos$.epy      ne.wiriùy.rkyn.i.ǳym (Ajwerette 6)  
Loup.abl                A3pl.défendre.prés.é.P1sg 
Ils me défendent contre les loups. 
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6.17.12. L’ablatif rend l’idée sous : 
J$elǳy-qerǳ.epy        ny.qerǳat.qena.t        kee.t (Siomoуchкинe 7)  
Lune-clarté.abl         dur.luire.3pl             hummock.pl.abs 
Les hummocks luisaient au clair de lune. 
 
6.18. L’ablatif régime de verbes intransitifs : 
£etjyr$y.n           ny.t$eryltet.qin       tewyl$.epy  (Weqet 48)  
Equipage.abs     dur.manquer.3sg    rameur.abl 
L’équipage manque de rameurs. 
 
6.19. L’ablatif avec le verbe wak être dans le sens dépendre : 
Ynqen    etly      moryka.jpy      a.twa.ky.l$e.n (Teryqy 143) 
Dém       nég      pers1pl.abl      nég.être.nég.part.3sg 
Cela ne dépend pas de nous. 
 
6.20. L’ablatif dans une expression idiomatique : 

ǳym.y.k-yweke.jpy            am.ta.ta                                 наqам     н.утǳы.seùытти.ǳым (Toke 24)  
Pers1sg.é.loc-corps.abl     af/seulement.passer.gér     car            adj.léger.craintif.1sg 
Je juge d’après moi (litt. en ne passant que пар mon corps), car je suis légèrement craintif.   
 
6.21. Un nom à l’ablatif peut devenir adjectif par suffixation : 
Jylǳysysetkin              ytl$.epy.ken      $aasek.qaj (Weqet 2/106)  
Proche parent.abs      mère.abl.adj      adolescent.af/petit 
C’est un proche parent, un petit adolescent du côté maternel. 
 
7. Le locatif (loc)7. Le locatif (loc)7. Le locatif (loc)7. Le locatif (loc)    
P. Skorik, pour qui il existe deux suffixes du locatif, –k et -ky, distingue quatre usages de ce cas : 
complément de lieu sans  mouvement, objet de certains verbes intransitifs, complément du 
comparatif, complément de postpositionс et д'adverbes en fonction de postposition (Skorik I 160).  
7.1. Le locatif complément de lieu sans mouvement : 
Kaletkora.k     ynan                 ytri                   l$u.nine.t (Rytǳew 22)  
Ecole.loc         pers3sg/erg     pers3pl/abs     (A3sg).voir.P3pl 
Il les vit à l’école. 
 
7.2. Le locatif objet des verbes intransitifs et antipassifs : 
Tyùeùùy                       rol.janw.y.k             ny.winret.qin (Weqet 50)  
Nom propre.abs         faible.coll.é.loc       dur.aider.3sg 
Tyùeùùy aidait les (plus) faibles. 
 
7.3. Le locatif complément du comparatif : 

ǳymyk            arma.ù         wa.l$y.n          ujùe (Taq$aqaw 122)  
Pers1sg/loc    fort.comp     être.part.3sg    nég 
Il n’y а pas plus fort que moi.  
 
7.4. Le locatif complément d’une postposition : 
Wyjeǳyrǳyn           ny.r$elet.qin          Tintin.y.n          wyjeǳyrǳy.k        reen (Teryqy 96) 
Respiration.abs    dur.se mêler.3sg    Tintin.é.poss    respiration.loc    avec 
Sa respiration se mêlait à (avec) celle de Tintin. 
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Outre les marqueurs du locatif signalés par P. Skorik, on rencontre les suffixes –kyù, plus rarement 
–ù, -jok. On trouve aussi un suffixe –leky/-laky chez certains noms en forme de participes qui ont 
un double locatif. Ainsi sysetl$ek et sysetleky locatif de sysetl$en « proche parent ». Лe ном ùeлwыл 
« троупeау », qui développe un arrêt glottal dans sa flexion, n’est pas un nom en forme de participe, 
mais au locatif ùelwy.leky fait doublet avec ùelwyl$.y.k « dans le troupeau ». A noter encore que les 
pluriels (singuliers par la forme) en –tkun ont un locatif pluriel en –tkuk. 
En plus des emplois décrits par P. Skorik on peut rencontrer d’autres usages du locatif (ci-dessous 
7.5 à 7.23). 
 
7.5. Le locatif complément d’un postposition, ici qasa près de avec un nom avec suffixe de locatif -
leky : 
W$i.leky             qasa        ny.twa.qen (Belikov 173)  
Mort.part/loc     près de    dur.être.3sg 
Il était à côté du mort. 
W$ileky à côté de w$il$yk. 
 
7.6. Le locatif peut être complément de verbes de mouvement (pykiryk arriver à, resqiwyk entrer, 
wak$ok s’asseoir sur, ejmewyk s’approcher de, tylek aller) : 
Pykit.l$e.t                        jara.k             ytl$a.ta          jaǳna.nena.t (Weqet 43)  
Arriver.part.3pl.abs       jaraùy.loc      mère.erg        (A3sg).accueillir.P3pl 
La mère accueillait ceux qui arrivaient à la jaraùy. 
 
7.7. Le complément du comparatif du nom propre prend une forme d’adjectif en -kin/-ken + -k du 
locatif : 
Ynin          Peùewji.kine.k             j$a.myky.ù                      wa.l$y.n            qaa.mkyn (£omruwje 
63)  
Poss3sg     nom propre.adj.loc      ints.beaucoup.comp     être.part.3sg     renne.pl.abs 
Ses rennes étaient bien plus nombreux que ceux de Peùewji. 
On note que le possessif et le possédé sont aux deux extrémités de la phrase, mais ce n’est pas la 
règle. 
 
7.8. Le locatif complément de temps : 
Ytlyǳy.n       ele.k         ny.kyrwento.qen (Weqet 19)  
Père.abs       été.loc       dur.se reposer.3sg 
En été le père se reposait. 
 
7.9. Лe лocatif en fonction de complément de nom par redoublement : 
Nymnym.yk    welytkora.k     turyl$y.t         kimit$y.t           ny.nwilytkuw.qine.t (Rytǳew 114)  
Village.loc     magasin.loc    nouveau.pl    produit.pl.abs   A3pl.vendre.P3pl 
On vendait des produits nouveaux dans le magasin du village (litt. dans le village dans le magasin). 
 
7.10. Le locatif complément d’un nom à un autre cas (ici à l’allatif) : 
%inqej            majù.y.$orawetl$a.k      plaǳ.syko.ǳty                            re.ǳ$i (Legkovadan 26)  
Garçon.abs    grand.é.homme.loc        chaussure.af/intérieur.all      entrer.passé3sg 
Le garçon entra à l’intérieur de la chaussure du géant. 
 
7.11. Le locatif associé au verbe wak être pour l’expression de la possession : 
Yryk                  /ытлыǳы.к ынк$ам ytl$a.k/       ǳa.twa.len             amynan                 ùeekyk 
(Jatǳyrǳyn 3/15) 
pers3pl/loc       /père.loc    et         mère.loc/   passé.être.3sg       un seul                  fille.abs 
Ils /le père et la mère/ avaient une seule fille (litt. chez eux était une seule fille). 
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7.12. Le locatif complément d’un nom en -ǳyrǳyn exprimant une sensation : 
Ytlyǳy.k      ǳylo. ǳyrǳ.e.ǳyt  
Père.loc       s’affliger.dév.é.2sg 
Tu es source d’affliction pour ton père. 
 
7.13. Leс noms avec l’infixe vialis –jikwi.n/-jekwe.n peuvent avoir un locatif sans -k : 
Omky.syko.jekwe                 ny.le.j.ǳym (Belikov 27)  
Forêt.af/intérieur.af/via        dur.marcher.é.1sg 
Je marche à travers la forêt (litt. à travers l’intérieur de la forêt). 
Umkysykun : intérieur d’une forêt.   
 
7.14. Leс noms avec le suffixe vialis –jikwi.n/-jekwe.n peuvent avoir un locatif avec -k : 

ǳym         ermes$.u         ty.r.it.y             ym.nota.jekwe.k (Taq$aqaw 131)  
Pers1sg   costaud.essif    sg.fut.être.fut   af/tout.terre.af/vialis.loc 
Je serai le plus costaud de toute la terre (litt. je serai le costaud à travers toute la terre). 
Le comparatif n’est pas formellement exprimé dans cette phrase. 
 
7.15. Locatif en -syku/-syko (plus rarement -syku.k/-syko.k) des noms en -sykun/-sykon intérieur de 
:  
Uqqem.syku               semy-tala.l$y.n            juùew (Weqet 34)  
Plat.af/intérieur         fin-broyer.part.3sg       orpin rose.abs 

A l’intérieur du plat il y avait de l’orpin rose finement broyé. 
 
7.16. Locatif en -lyku/-lyko des noms en -lykun/-lykon parmi, au sein de : 
Tyùeùùe.qej                  tumyǳ.lyku            wanewan       ny.kapsasawy.n (Weqet 80)  
Nom propre.mélior     autrui.af/parmi      nég                  imp3sg.être désemparé.3sg 
Tyùeùùy parmi les autres personnes n’était pas désemparée. 
 
7.17. Le locatif en -syku peut s’accorder avec un adjectif ou un participe en -k : 
Wajùy.l$y.k                   penjoлǳy.syko       ùylenùylet        ny.wytret.qin (Teryqy 121) 
S’éteindre.part.loc        feu.loc                   flamme.abs      dur.se voir.3sg 
Dans le feu qui s’éteignait on voyait une flamme (litt. dans le s’éteignant dans le feu se voit une 
flamme). 
Cet exemple montre à l’évidence que le suffixe –syku/-syko, accordé avec le participe au locatif 
wajùyl$yk s’éteignant, est un suffixe de locatif. Il en est de même pour les suffixes –lyku/-lyko et –
jikwi/-jekwe. 
 
7.18. Le locatif en -ù est rare :  
Ynan                 rety.ù           nine.l$u.qine.t         kel$e.t (Jatǳyrǳyn 3/73)  
Pers3sg.erg       rêve.loc      A3sg.voir.P3pl        esprit malin.pl.abs 
En rêve il vit des esprits malins. 
Rety.ù locatif en rêve. 
 
7.19. Le locatif en -ky.ù : 
Emnuù.ky.ù (Wykwyraǳtyǳyrǳyùa)  
Toundra.loc 
Dans la toundra.  
    
7.20. Passif prédicat au locatif avec actant ergatif : 
T.$enqety.rkyn       lyǳi                  lyn.jo.k                ǳamǳa.$orawetl$a.ryk (Taq$aqaw 102)  
1sg.refuser.prés      adv/savoir       aux.passif.loc     af/chaque.homme.erg.pl 
Je refuse que toutes les personnes le sachent. 
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7.21. Construction avec accord du passif au locatif au lieu de l’instrumental attendu : 
Retem       nin.etly.qin                 j$ateù.a               iwl-utty.k            rykylwat.jo.k (Weqet 9) 
Toit.abs    (A3sg).gratter.P3sg   plumeau.instr    long-bâton.loc   fixer.passif.loc  
Elle grattait le toit au moyen d’un plumeau fixé sur un long bâton. 
 
7.22. Construction avec accord du passif au locatif au lieu de l’orientatif attendu : 
Pykit.l$.e                 pela.jo.k                             jara.ǳjet           na.ta.nat (Weqet 84)  
Arriver.part.erg       abandonner.passif.loc    tente.orient      A3pl.passer.P3pl 
Les arrivants les dépassèrent (en se dirigeant) vers les tentes abandonnées. 
 
7.23. Les noms en -tku/-tko, pluriels par le sens, mais singuliers par la forme, ont un locatif en -k : 
Wanwy.tko.k         ǳilǳil            aùqasorm.ety         ǳe.teù.ejmew.lin (Teryqy 147) 
Endroit.pl.loc        glace.abs     rivage.all               passé.ints.s’approcher.3sg 
Par endroits la glace s’était approchée tout près du rivage. 
 
8. L’essif.8. L’essif.8. L’essif.8. L’essif. C’est le cas de l’attribut. Он л'утилисe souvent avec les verbes auxiliaires wak être, ityk 
être, n$elyk devenir, lyùyk prendre pour, considérer, eт аусси avec les verbes perak sembler, jaak se 
servir de, etc. Il est caractérisé par le suffixe -(n)u/-(n)o ou encore -ju-/-jo. Il n’a jamais de forme 
spécifique du pluriel. L’essif est décrit par P. Skorik (Skorik I 171). 
 
8.1. L’essif attribut du sujet : 
£aqal$-ynpynasǳy.n         etynw.o              ny.pera.qen (Weqet 91)  
Ennemi-vieillard.abs       maître.essif        dur.sembler.3sg 
Le vieillard ennemi semblait le maître. 
 
8.2. L’essif attribut de l’objet d’un verbe transitif : 
Atjoke.no                     ne.te.nynny.ùy.n (Weqet 7) 
Nom propre.essif         A3pl.af/faire.nom.af/faire.P3sg 
On le nomma Atjoke (litt. on lui fit le nom Atjoke). 
 
8.3. L’essif avec des verbes de sens traiter de, faire quelque chose en qualité de : 
Wen$ym        tanojǳ-ajkot.l$.o                                 lyùy.k! (Weqet 93)  
Adv/suffit     peau de phoque-literie.part.essif      traiter de.inf 
Suffit de les traiter de « peaux de phoques » (litt. suffit de les traiter de « ceux qui ont des peaux de 
phoque en guise de literie »). 
 
8.4. L’essif rendant l’expression en qualité de : 
Ny.ùelqiwy.n                         tewy.l$.o                     £a$aroù (Weqet 52)  
Imp3sg.embarquer.3sg        ramer.part.essif           nom propre.abs 
Que £a$aroù embarque en qualité de rameur ! 
 
8.5. L’essif rendant l’expression en guise de : 
Repalǳy.n                        retem.u           ǳe.lǳy.lin (Weqet 46)  
Peau de morse.abs         toit.essif          A3pl.prendre.P3sg 
Ils ont pris une peau de morse en guise de toit (de la jaraùy). 
 
Ajoutons qu’on relève dans le récit « Eqits$eri » du recueil de Taq$aqav deux formes d’essif : 
Eqits$eru et Eqits$erinu, du nom du héros. Il semble que les noms désignant des humains 
présentent une double série d’essif : qlawylo (qlawylo qitǳi « sois l’homme /et non la souris », dans 
un jeu d’enfant/ et qlawylyno (lyǳen-ym qlawylyno n$elǳ$i « le voilà qui est devenu un homme »). 
De même ytlyǳu et ytlyǳynu, de ytlyǳyn « père ». A ceci on peut ajouter ces remarques concernant 
l’emploi de l’essif (8.6 à 8.10) : 
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8.6. L’accord avec le nom fléchi est facultatif. Ci-dessous le possessif est accordé : 

ǳymnine.nu       tumǳ.u           qy.n$el.ǳi (Menovchtchikov 46)  
Poss1sg.essif     ami.essif        imp2sg.devenir.2sg  
Sois mon ami (litt. deviens mon ami). 
 
8.7. Ci-dessous c’est un интeррогатиф-рelatif qui est accordé : 
Ten.lyǳi                 mikynine.nu            nenen.u           ra.twa.ùyt        ynin            ytlywjo.t (Rytǳew 
21) 
Ints.adv/savoir     qui.poss3sg.essif    enfant.essif      fut.être.3pl     poss3sg      petit-fils.pl.abs 
Il sait bien de qui ses petits-fils /à naître/ seront les enfants. 
 
8.8. L’attribut à l’essif peut être un passif substantivé : 
Na.nmy.nat            ynqena.t          rymùew.jo.no (Belikov 216)  
A3sg.tuer.P3pl      dém.pl.abs     sacrifier.passif.essif 
Ils tuèrent ceux-ci comme objets de sacrifice. 
 
8.9. Essif de l’adjectif négatif qyrymen : 

Ewyr       qyrymena.no         r.it.ǳ$e,                qeǳlynanǳet     qyrym       myn.uw$elet.ǳ$ek (Bogoraz 
2/23)  
Si            nég.poss.essif       fut2sg.être.2sg    vraiment            nég.           imp.noircir.1sg 
Si tu n’es pas celui-là, je ne noircirai vraiment pas (litt. si tu ne seras pas celui-là) 
 
8.10. Le déverbal wa.ǳyrǳyn de wak vivre conserve assez de son caractère verbal pour avoir un 
attribut à l’essif : 
Ynan          senet-uweke.ǳty     ùinqej.u          wa.ǳyrǳyn         nena.twy.qen (Teryqy 122) 
Pers.erg      propre-corps.dat    enfant.essif      être.dév.abs     A3sg.parler.P3sg 
Il se parlait à lui-même de sa vie d’enfant (litt. il parlait à son propre corps de sa vie étant enfant). 
 
9. Les comitatifs (comit).9. Les comitatifs (comit).9. Les comitatifs (comit).9. Les comitatifs (comit). V. Bogoraz et P. Skorik ont décrit deux comitatifs (Skorik I 167 et 170).  
9.1. Le comitatif-1 met en relief l’action conjointe d’une ou plusieurs personnes avec une ou 
plusieurs autres placées sur un même plan, à égalité. On le forme à l’aide du circonfixe ǳ(e)-/-(t)e 
ou ǳ(a)-/-(t)a (à l’initiale ǳe-/ǳa- selon le vocalisme devant consonne | -te/-ta en finale après 
voyelle). P. Skorik décrit aussi l’adverbe-postposition comitatif reen (Skorik II 352) : 

ǳe.tyle-tumǳ.e                                    t.Ot$a.nta.k (Weqet 20)  
Comit.aller-compagnon.comit       1sg.Ut$en (lieu).af/aller.passé 
Je suis allé à Ut$en avec des compagnons de route.  
    
9.2. Le comitatif-2 donne le premier rôle à une ou plusieurs personnes par rapport aux personnes ou 
objets qui sont avec elle(s). On le forme à l’aide du circonfixe ǳ(a)-/-ma : 
Nin.imti.qin               ǳ.où-enaǳ.ma (Weqet 4)  
A3sg.porter.P3sg       comit.bois-charge.comit 
Il (le père) la portait (sa fille) avec sa charge de bois.  
 
Par ailleurs l’adverbe-postposition comitatif reen avec remplace le comitatif. Il se construit avec le 
locatif : 
Wyrǳyrǳy.n         r$ele.ǳ$i                       kytyjǳy.k        reen (Teryqy 113)  
Bruit.abs            interférer.passé3sg      vent.loc          avec 
Le bruit interférait avec le vent. 
 
Outre les deux formes de comitatif ci-dessus on peut rencontrer d’autres formes ou usages de 
comitatifs: 
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9.3. ǳiwyteǳyn utilise une forme de comitatif-2 en ǳ (e)-/-me au lieu de ǳ (a)-/-ma : 

Ynnyùyttineù                ǳa.twa.len …      ǳa.ùelǳy.qaj.ma                     ǳ.irwy.nyǳsiǳ.me  
Engin de pêche.abs     passé.être.3sg      comit.lanière.dim.comit     comit.acéré-crochet.comit 
 

s$omytkyn.y.k (ǳiwyteǳyn 21). 
extrémité.é.loc 
L’engin de pêche était fait de petites lanières avec des crochets acérés aux extrémités. 

La norme demande ǳerwynyǳseǳma. Notons que le travail de ǳiwyteǳyn remonte aux années 

cinquante, avant la normalisation de la langue. On note que ǳiwyteǳyn utilise conjointement deux 
comitatifs-2, l’un de vocalisme fort en ǳa-/-ma, l’autre de vocalisme faible en ǳe-/-me.    
 
9.4. Le comitatif-2 faisant office de conjonction de coordination avec notion de temps : 

Ym-$ylo.ùet                ǳa.nke.ma                n.ewii.ǳili.qin (Tyùyl 10) 
Tout-jour.af/durée     comit.nuit.comit     dur.paître.af/chercher.3sg 
Il cherchait sa nourriture jour et nuit. 
 
Nous pouvons proposer d’autres procédés exprimant la comitativité (ci-dessous 9.5.1 à 9.11) : 
 
9.5.1. Le circonfixe ǳe-/-lin (ǳa-/ -len) rend aussi l’accompagnement. Ci-dessous avec une personne 
: 
Ny.nymytwa.qena.t     ynpynasǳyqaj    ynpynasǳy.qaj.en     ùew$en     ewyr     ynk$am     yrǳ.in                  
Dur.vivre.3pl               vieillard.abs      vieillard.dim.poss    femme      et           et               poss3pl            
 
ùeekyk     ǳe.nenene.lin (Belikov 152)  
fille.abs     comit.enfant.comit 
Vivaient un vieil homme, la femme du vieil homme et aussi leur fille avec un enfant. 
 
9.5.2. Le circonfixe ǳe-/-lin (ǳa-/ -len) avec un objet : 

ǳe.qewi.lin                               qopalǳy.t$ol                ǳe.mytqy.jurǳ.y.lin (Weqet 10)  
Passé.recevoir en don.3sg     morse.af/morceau       comit.gras.af/très peu.é.comit 

Il avait reçu en don du qopalǳyn (viande de morse) avec très peu de gras. 
 
9.5.3. On peut rencontrer dans une même phrase les circonfixes ǳe-/-lin de sens avoir et ǳe-/-lin 
rendant l’accompagnement. Ce comitatif peut avoir un pluriel : 
Naqamlym        ǳajmys$yl$y.t          ǳ.$etwy.line.t                               ǳe.tyles$y.line.t (Bogoraz 
4/45)  
En revanche     riche.3pl.abs.pl        af/avoir.barque.af/avoir.3pl      цомit.мотeур.цомit.3pl 
En revanche les riches ont des barques avec des moteurs.  
 
9.6. Le circonfixe r(y)-/-lǳaw(ky) ou r(y)-/-sǳaw(ky), plus rarement ǳa-/-lǳaw permet de rendre la 
même notion. Dans les textes que nous avons dépouillés, le radical désigne toujours un objet, 
jamais une personne. 
Q.imly-tt$y.ǳyn                       r.$ys.y.sǳaw (Belikov 161)  
ImpA2sg.eau-verser.P3sg      comit.neige.é.comit 
Verse-lui de l’eau avec de la neige.  
 
9.7.1. On peut considérer comme un comitatif une forme rendant l’accompagnement qui se présente 
sous la forme d’un radical et du circonfixe ǳ(e)-/-$ew ou ǳ(a)-/-$aw : 
Ityk      ǳe.jejwes.$ew                           kymiùety.l$y.lqyl (Weqet 2/104)  
Si         comit.esprit de vie.comit        enfanter.part.af/devoir 
Si l’Esprit de Vie est en elle, elle aura des enfants (litt. si /elle est/ avec l’esprit de vie, elle devrait 
avoir des enfants). 
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9.7.2. Un phénomène d’incorporation est toujours possible :  
Tырооsǳы.qай    ǳ.ъыл-мимл.ьэw                 ǳа.тwa.len (£oмруве. Маралqот). 
Creux.dim        comit.neige-eau.comit    passé.être.3sg 
Dans un petit creux était de l’eau provenant de la fonte des neiges (litt. le petit creux était avec de 
l’eau de neige /fondue/). 
 
9.8. L’accompagnement peut encore s’exprimer à l’aide du circonfixe ǳa-/-o : 

ǳa.korǳaw.o              it.ǳ$i (Z. Taǳryùa) 
Comit.joie.comit      être.passé3sg 
Il ressentit de la joie (litt. il fut avec de la joie). 

L. Qutǳewyt propose plutôt ici le comitatif-1 ǳa.korǳaw.a. 
 
9.9. Lors d’une combinaison de radicaux l’un d’entre eux peut avoir valeur de comitatif : 
Ty.l$u.ǳ$en          umky.syku        ǳajmys$y-olow-jolǳyn (Tyùyl 15) 
A1sg.voir.P3sg    forêt.af/dans     richesse-enfouir.af/contenant 
J’ai vu dans la forêt une caisse avec un trésor enfoui. 
 
9.10. Le comitatif avec le circonfixe privatif e-/-ke (a-/-ka) :  
Jureq              e.tin.ke                         wa.rkyt (Weqet 30)  
Peut-être       comit.glace.comit      être.prés3pl 
Ils n’ont peut-être pas de glace (litt. ils sont peut-être sans glace /à faire fondre/). 
 
10. L’orientatif (orient)10. L’orientatif (orient)10. L’orientatif (orient)10. L’orientatif (orient). P. Skorik a appelé ce cas « déterminatif » (определительный). Pour lui il 

n’a qu’une fonction (Skorik I 166). Nous montrerons qu’il se substitue parfois à d’autres cas. 
L’orientatif correspond à différents emplois prépositionnels de sens d’après, selon, en se guidant 
sur, en fonction de, dans telle direction, face à, sous, au-dessus de, à, chez, par, à travers, le long de, 
contre. Le suffixe -(y)ǳjit/-(y)ǳjet est la marque de ce cas. Ce suffixe est соувeнт en concurrence 
avec des adverbes-postpositions comme ǳyrǳosa sur, au-dessus de, ewysa sous, ran$aw face à, etc. 
 
10.1. L’orientatif dans le sens en suivant : 
Ytlyǳ.in        nin$ejwy.ǳjit           kylty.ùùo.nen                     qesyqisǳy.n (Weqet 34)  
Père.poss     explication.orient    (A3sg).fixer.inch.P3sg    courroie.abs 
Il fixa la courroie en suivant les explications paternelles. 
 
10.2. L’orientatif dans le sens selon : 
Sinit-simǳ$u.ǳjit              qy.twa.rkyn (Proverbes 48)  
Propre-pensée.orient        imp2sg.vivre.imp 
Vis selon ta propre pensée. 
 
10.3. L’orientatif dans le sens au goût de : 
Jep           ùutku     e.l$u.ke           ynyke.ǳjit              wa.l$y.n            ùewysqet (Jatǳyrǳyn 3/23)  
Encore    ici          nég.voir.nég    pers3sg.orient      être.part.3sg     jeune fille.abs  
Il n’avait pas encore vu ici de jeune fille qui fût à son goût. 
ǳymykyǳjit à mon goût, ǳynykyǳjit à ton goût, ynyke.ǳjit à son goût, etc. 
 
10.4.1. L’orientatif dans le sens contre : 
Keùil$u.ne             nine.nulwy.qin        pojǳy.n        ketem               linliù.y.ǳjit (£omruwje 47)  
Nom propre.erg     A3sg.tenir.P3sg      lance.abs     précisèment    coeur.é.orient 
Keùil$u tenait la lance juste contre le coeur. 
 
10.4.2. L’orientatif dans le sens contre : 
Ir.ǳ$i                              tytl.y.ǳjit (Z. Taǳryùa)  
Se cogner.passé3sg    porte.é.orient 
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Il s’est cogné contre la porte. 
 
10.5. L’orientatif dans le sens au-dessus de : 
Ewir$y.t                      jyme.nenat                            eeke.ǳjit (Belikov 43)  
Vêtement.pl.abs        (A3sg).accrocher.P3pl       lampe.orient 
Il accrocha ses habits au-dessus de la lampe. 
 
10.6. L’orientatif dans le sens sous : 
Jitjit.y.ǳjit                qy.tril.ǳyn                            uqqem (Jyùenliqej)  
Goutte.é.orient        impA2sg.mettre.P3sg      plat.abs 
Mets le plat sous la goutte. 
 
10.7. L’orientatif dans le sens dans la direction de : 
Ynke.ǳjit         qyt.ǳ$et (Belikov 38)  
Dém.orient     partir.passé3pl 
Ils partirent dans cette direction. 
On pourrait remplacer ici le démonstratif par un nom. 
 
10.8. L’orientatif dans le sens par : 

ǳymnin   tyla.n          $i$i.k     wyjunt.y.kin            janor        aùqa.ǳjet      ra.ta.ǳ$a (Rytǳew 2/27)  
poss1sg  route.abs    ciel.loc   transpercer.é.adjV   d’abord    mer.orient    fut.passer.3sg 
Ma route à travers (litt. transperçant) le ciel passera d’abord par (le sein de) la mer. 
 
10.9. L’orientatif dans le sens à travers : 
Ketem.ǳymyke.ǳjit                   ǳe.seekew.linet     nutenut    ytri   aùqy (Rytǳew 2/31) 
Précisément.pers1sg.orient     passé.s’unir.3pl    terre.abs    et     mer.abs 
C’est précisément à travers moi que se sont unies la terre et la mer. 
 
10.10. L’orientatif dans le sens le long de : 
Tytl.y.ǳ$et          ǳala.ǳ$e (Z. Taǳryùa) 
Porte.é.orient     passer.passé3sg 
Il est passé le long de la porte. 
On remarque qu’ici le vocalisme du nom tytl- a changé avec le contexte par rapport à la phrase 
10.4.2. 
 
Le suffixe -sǳet est aussi, quoique semble-t-il plus rarement, la marque de ce cas de l’orientatif. 
Nous proposerons ci-dessous des phrases montrant que l’orientatif se substitue à d’autres cas et 
que, par ailleurs, un nom à l’orientatif peut prendre un suffixe relationnel d’adjectif –kin/-
ken (phrases 10.11 à 10.16) : 
 
10.11. L’orientatif dans le sens face à avec un orientatif à suffixe -sǳet :  
N.apaqatlytko.qen                                 ten.y.tkyn.y.k              jara.sǳet (Kajo 83) 
Dur.se mettre à plat ventre.dur3sg     glace.é.af/sur.é.loc      hutte.orient 
Il se mettait à plat ventre sur la glace face à la hutte. 
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10.12. L’orientatif en guise d’allatif : 

ǳamǳa.ra.ǳjet                       ny.raǳty.nat (Weqet 99)  
Af/chaque.jaraùy.orient     imp3pl.rentrer chez soi.3pl 
Que chacun rentre chez lui ! (litt. qu’on rentre chez soi dans chaque jaraùy). 
 
10.13. L’orientatif en guise de datif : 
%elwyl                  etka.jo              purel.e              ǳamǳa.etynw.y.ǳjet                $yn.jyly.n (Weqet 
99) 
Troupeau.abs      ravir.passif       serviteur.erg     af/chaque.maître.é.orient      impA3pl.rendre.P3sg 
Que les serviteurs rendent à chaque propriétaire le troupeau volé ! 
 
10.14. L’orientatif en guise de locatif : 
Ynan               sinit.kin      ùeekyk      ra.ǳjet               $aqa.tsy.ù (Jatǳyrǳyn 19)  
Pers3sg.erg    propre.adj   fille.abs    jaraùy.orient     af/ne pas pouvoir.aux.af/ne pas pouvoir 
Il ne pouvait garder sa propre fille chez lui. 
 
10.15. L’orientatif en guise d’instrumental : 
Ynnan-wyjeǳyrǳy.ǳjet        n.$iremjyl$et.qine.t        ǳakanjo.t (£omruwje 81)  
Un-respiration.orient         dur.filer.3pl                      attelage.pl.abs 
Les attelages filaient d’une même respiration. 
 
10.16. Un nom à l’orientatif peut devenir adjectif par adjonction du suffixe relationnel –kin/-ken : 
Jynry.ǳjet.ken          j$y.qej             ǳa.pylǳytrat.len               ymyl$y-$e$e.jekwe (Teryqy 108) 
Ravin.orient.adj      nuage.dim      passé.se répandre.3sg   tout-ciel.via 
Le petit nuage /relatif/ au-dessus du ravin s’était répandu à travers tout le ciel 
 
11. Similaris. 11. Similaris. 11. Similaris. 11. Similaris. P. Jyùenliqej ajoute à la liste des cas un similaris de suffixe -mil/-mel. P. Skorik 
(Grammaire T. I, page 314) en conteste l’existence sans s’expliquer, peut-être parce que –mil/-mel 
est aussi suffixe de comparatif. Il est vrai que la phrase ci-dessous semble confirmer la proposition 
de P. Jyùenliqej : 
 
11.1. Nom au similaris assorti d’un adjectif accordé au similaris : 
Meùin      ùotqory          rynno.l$.y.n               iǳyr.kine.mil                  $eqel$y.mil        
Qui          désormais      attaquer.part.é.sg      aujourd’hui.adj.sim      ennemi.sim 
 
myt.ra.nrylpyry.rkyn (Weqet 100)   
A1pl.fut.étouffer.P3sg 
Nous étoufferons celui qui désormais nous attaquera comme nous avons étouffé l’ennemi actuel 
(litt. qui désormais attaquant comme l’actuel comme l’ennemi nous étoufferons). 
L’adjectif iǳyr.kine.mil actuel s’accorde au similaris avec $eqel$y.mil comme l’ennemi.  
 
11.2. L’adverbe et l’adjectif verbal peuvent prendre le suffixe de similaris : 
Penine.mil    q.ilkymjet.ǳytyk                 $ora.ùanko                  tyle.kine.mil (Kym$ytwaal 43) 
Avant.sim     imp.fermer les yeux.2pl     af/en direction.ici     venir.adjВ.sim 

Fermez les  yeux comme auparavant, comme /vous faisiez/ en venant ici. 
 
Le suffixe -mil/-mel rend par ailleurs le comparatif d’égalité : 
Wanewan       tumǳy.mil        ny.teùys$ety.net (Belikov 162) 
Nég                 autre.comp       imp.prendre du plaisir.3pl 
Ils ne prenaient pas autant de plaisir que les autres. 
Avec la négation wanewan, utilisée souvent dans un contexte au passé, le verbe se met à 
l’impératif. 
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12. L'12. L'12. L'12. L'аппаппаппаппeeeeллатифллатифллатифллатиф.... Ce n’est pas un cas de la déclinaison. Il se forme en fonction de la finale du nom. 
L’accent tombe toujours sur la dernière syllabe (P. Skorik I 306). 

 
12.1. Dans un nom тerminé par –yn, ce suffixe est remplacé par -on : 
£alalojù.on! (de £alalojùyn nom propre). 
 
12.2. Avec un radical terminé par deux consonnes, le suffixe est –oj ou -ej : 
Tumǳ.o.j! (de tumǳ- ami). 
 
12.3. Un nom terminé par une consonne autre que -n reste inchangé :  
£a$aroù! (de £a$aroù nom propre. L’accent est passé sur le -o- final). 
 
12.4. Lorsque la finale est la semi-consonne /j/, seul l’accent change : 
£o$oj! (de £o$oj nom propre) | epeqej! (de epeqej grand-mère) | %aw.lyqaj! (de ùaw.lyqaj gentille 
femme). 
 
12.5. Un nom en voyelle prend la semi-consonne /j/ : 

£omryùa.j! (de £omryùa nom propre) | Keùil$u.j! (de Keùil$u nom propre) | £ytt$yùe.j! (de £ytt$yùe 
nom propre). Pour ce dernier mot sont possibles également £ytt$où, voire £ytt$ooù si la personne 
est à plus grande distance.  
 
12.6. Lorsque le nom est terminé par la voyelle neutre -ы- : 

Ыmme.j! ou  ыmmem! (de  ыmmem.ы  maman) | Nenen! (de nenen.ы enfant). 
 

12.7. La finale des noms propres en -teǳыn et -ǳыrǳыn peut tomber : 

Wыrǳыr! (de Wыrǳыrǳыn nom propre). Possible également Wыrǳor! 
 
12.8. De même lorsque le nom est terminé par le suffixe -wji/-wje : 
Nutew! (de Nutewji nom propre masculin)| Qoraw! (de Qorawje nom propre masculin). Possible 
Qorawje.j! 
 
12.9. La dernière syllabe des noms terminés en -lǳыn peut tomber : 

Reqokal! (de reqokalǳыn renard). 
 
12.10. Lorsque le nom est terminé par une désinence personnelle, сeul l’accent final indique qu’il 
s’agit d’un vocatif : 
Ыtlenjuqej.i.ǳыt! Toi, mon (ou le) cadet ! (de ytlenjuqej cadet)| nenene.turi! Vous, enfants ! (de 
neneny enfant). 
 
12.11. Parfois les formes spécifiques d’appellatif demeurent facultatives : 

ǳyt.$ym,           Atjoke,             qy.rasvyù.ǳe!  
Pers2sg.adv      nom propre     imp.entrer.2sg 
Toi aussi, Atjoke, participe à la course (à côté du possible Atjoke.j). 
 
12.12. Au pluriel : 
£aasek.y.t! Jeunes gens ! (de $aasek.y.t). 
Tanojǳajkotl$a.t! Peaux-de-phoque ! (de tanojǳajkotl$a.t). 
Tumǳ.o.t! ou Tumǳ.o.o.t! Amis ! (de tumǳ.y.t). 
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12.13. Les entorses au phénomène de l’harmonie vocalique sont ici courantes : 

Tumǳoj! Ami !  
Tumǳot! Amis !  
Rinton! ou Rintoj! du nom propre Rintyn.  
Remkyl$on! Invité ! Pour plus d’expressivité on peut avoir redoublement du /o/ sans que le /e/ 
faible de remkyl$yn soit affecté : Remkyl$oon! Invité ! 
 
Annexes. L’Annexes. L’Annexes. L’Annexes. L’    ««««    accusatifaccusatifaccusatifaccusatif    » et le «» et le «» et le «» et le «    génitigénitigénitigénitiffff    ».».».».    
13. La langue tchouktche ne connaît pas l’accusatif. Elle a élaboré différents procédés pour 13. La langue tchouktche ne connaît pas l’accusatif. Elle a élaboré différents procédés pour 13. La langue tchouktche ne connaît pas l’accusatif. Elle a élaboré différents procédés pour 13. La langue tchouktche ne connaît pas l’accusatif. Elle a élaboré différents procédés pour 
exprimer l'objet.exprimer l'objet.exprimer l'objet.exprimer l'objet.    
13.1. Avec le verbe transitif, le patient est à l’absolutif (et l’actant à l’ergatif), la forme verbale les 
reflétant en principe l’un et l’autre :  
Wыjol$.a              yryt.syùyn            imtit.e                                  ne.ret.yn (Weqet 95) 
Serviteur.erg       arc.augm.abs       porter sur l’épaule.gér      A3pl.apporter.P3sg 
Les serviteurs apportèrent l’énorme arc en le portant sur leurs épaules. 
 
13.2. Le verbe intransitif avec sujet à l’absolutif peut avoir un « objet » à l’instrumental :        
Itit.y.k                 tor-ǳalǳa.t$ol.a                              qametwa.ǳ$at (Weqet 44)  
Cuire.é.conv      frais-canard.af/morceau.instr      manger.passé3pl 
Quand il fut cuit, ils mangèrent du canard frais. 
 
13.3. Le verbe intransitif avec sujet à l’absolutif peut avoir un « objet » au datif : 
Tyùesqyn                ǳylo.ta              ùaw$an.ety    ymy      petle       pelqet.ǳ$i (Weqet 7)  
Nom propre.abs    pleurer.gér    femme.dat     aussi    bientôt    mourir.passé3sg 
Tynesqyn pleurant sa femme mourut bientôt lui aussi. 
 
13.4. Le verbe intransitif avec sujet à l’absolutif peut avoir un « objet » au locatif : 
£a$aroù                    ny.welerkyle.qin         ùewysqet.y.k (Weqet 86)  
Nom propre.abs      dur.courtiser.3sg        jeune fille.é.loc 
£a$aroù courtisait une jeune fille. 
 
13.5. Certains verbes intransitifs régissent l’ablatif : 
Takesǳ.epy      ny.ù$o.qena.t (Weqet 7)  
Viande.abl      dur.manquer.3pl 
On manquait de viande. 
 
13.6. Le verbe antipassif avec sujet à l’absolutif peut avoir un « objet » à l’instrumental : 
En$y.jan                   iry.l$.e                       aùqa.k               n.ineriwlet.qinet (Weqet 42) 
Coureur.coll.abs     tomber.part.instr     banquise.loc     дур.ramasser.3pl 
Les coureurs ramassaient les (canards) tombés sur la banquise. 
 
13.7. Le verbe antipassif (ici gérondif) avec sujet à l’absolutif peut avoir un « objet » au datif : 
(Ytla)              n.$urew.qin               amra.t$aryùy.tko.ùa       kmeùy.ryky (Weqet 41) 
(mère.абс)      дур.regarder.3sg        gér.fustiger.gér               enfant.дат/pl 
La mère regarda afin de fustiger les enfants. 
 
13.8. En cas d’incorporation on peut avoir un double objet (objet logique incorporé au verbe 
transitif + objet grammatical) : : : :    
Walwijùy.n      lymynqo   ny.lejwy.qin     iùqun     ny.tejùet-l$u.ninet                        nenene.t 
(Jatǳyrǳyn 3/89) 
Цorbeau.абс    partout      дур.aller.3sg     afin дe    impA3sg.pitance-trouver.P3pl   enfant.pl.abs 
Le corbeau allait partout afin de trouver de la nourriture pour ses enfants (litt. afin de nourriture-
trouver ses enfants). 
Nenenet enfants est objet grammatical, tejùet- nourriture est objet logique. 
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13.10. Ou encore : 

ǳe.keli-ǳite.linet                              pleky.t (Bogoraz 2/90)  
A3sg.ornement-regarder.P3pl       bottes de fourrure.pl.abs 
Il regarda les ornements des bottes de fourrure (litt. il ornement-regarda les bottes). 
 
13.11. En cas d’affixation on peut aussi avoir un double objet logique et grammatical du verbe 
transitif. Ici l’affixe lexical –nùe de sens acquérir ::::    
Welw.e                $orawetl$a.t         ry.tirky.nùe.w.nine.t (Legkovadan 20)  
Corbeau.erg        homme.pl.abs       trans.A3sg.soleil.af/acquérir.trans.P3pl   
Le corbeau fit l’acquisition du soleil pour les hommes. 
£orawetl$at hommes est objet grammatical, tirky- soleil est objet logique. 
 
13.12. On trouve ce qui paraît être un double objet à l’absolutif dans la phrase : 
My.jyl.ǳyt                   ùelwyl (Belikov 24) 
A1sg.donner.P2sg    troupeau.abs 
Je te donnerai un troupeau. 
En principe dans my.jyl.ǳyt le dernier élément reflète le patient : litt. je te donnerai /à quelqu’un/. 
 
13.13. On retrouve un double absolutif dans la phrase : 

ǳytka-wytǳyr                   nine.nty.qin               qejuu.nelǳy.t$ul (Teryqy 165) 
Jambe-intervalle.abs     A3sg.placer.P3sg      faon-peau.af/morceau.abs 
Il avait placé entre ses jambes un morceau de peau de jeune renne. 
Bien qu'à l'absolutif, on note que ǳytka-wytǳyr a une fonction de locatif. 
 
14. Le génitif.14. Le génitif.14. Le génitif.14. Le génitif. De même que l’accusatif, le génitif n’existe pas dans la langue des Lyǳ$orawetl$at. 
Comment dans ces conditions la dépendance et l’appartenance se rendent-elles ? 
 
14.1. Le complément de nom par combinaison 
14.1.1. Combinaison verbe + nom déverbal : 
Amqyn.ket$o.k                         akwat-tenmakwyrǳyn         kmiùy.rǳ.in         kaletkora.ǳty 
Af/chaque.se rappeler.gér      partir-préparatif.dév.abs     enfant.pl.poss     école.all 
 
ny.pynnew.qin (£omruwje 6)  
dur.s’attrister.3sg 
Chaque fois qu’elle se rappelait les préparatifs de départ des enfants pour l’école elle s’attristait. 
 
14.1.2. Combinaison nom + adverbe à l’allatif : 

ǳym                waam-ǳyrǳosa.ǳty        ty.re.sejwytku.ǳ$e (Jatǳyrǳyn 23) 
Pers1sg           rivière-haut.all             1sg.fut.aller.fut 
J’irai vers l’amont de la rivière. 
 
14.1.3. La combinaison donne parfois lieu à des assemblages surprenants. C'est le cas dans : 
Ejpeùeù                      anùena-ǳala.ma         reqokalǳyn        wetǳaw.ma ... (Taq$aqaw 2/42)  
Nom propre.abs       colère-passer.gér       renard.abs          parler.gér 
La colère d’Ejpeùeù passant, le renard tout en parlant … (litt. Ejpeùeù colère-passant, le renard ...). 
Ejpeùeù est senti comme sujet grammatical de l’ensemble intégré. On aurait pu user de l’adjectif 
Ejpeùeù.yn.  
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14.1.4. C’est aussi le cas dans : 

ǳa.wet$y-kykwat.lena.t          eeke.t (Weqet 2/73) 
Passé.mousse-sécher.3pl        lampe.pl.abs 
La mousse des lampes avait séché (litt. les lampes avaient mousse-séché). 
En faisant à partir de eek lampe l’adjectif eek.in, épithète de wit$yn mèche (eekin wit$yn), on aurait 
mis davantage l’accent sur wit$yn en lui rendant son autonomie. 
 
14.2. Le complément de nom dans une incorporation figée :  
Qora-ǳynrety.l$y.t          jep          ùinqej.u          wa.ma        ny.mǳo.qena.t            mytlosety.k 
(£omruwje 15)  
Renne-garder.part.3pl   encore    enfant.essif    être.gér      dur.commencer.3pl   s’entraîner.inf 
Les éleveurs de rennes, étant encore enfants, commençaient à s’entraîner. 
Qoraǳynretyl$yn gardien de rennes est senti comme un tout, qora- faisant fonction de complément 
de nom. 
 
14.3. Le complément de nom par affixation avec le possessif (poss) -in/-en. L’accord en nombre et 
en cas est facultatif  
14.3.1. Avec un nom : 
Ytlyǳ.in           quliqul        qynur       ny.jquntet.qin (Weqet 28)  
Père.poss3sg   voix.abs      comme    dur.s’éloigner.3sg 
La voix du père semblait s’éloigner. 
 
14.3.2. Avec un nom à suffixe de participe –in : 
Ynqen     nynny        remkyl$.in (£omruwje 14)  
Dém        nom.abs    visiteur.poss3sg 
C’était le nom du visiteur. 
 
14.3.3. Avec un nom à suffixe de participe –en : 
Ynùin           waǳyrǳyn               mejùy-winret.u       n.it.qin             itsy-miǳsir.y.k 
Adv/ainsi    occupation.abs     grande-aide.essif    dur.être.3sg     dur-labeur.é.loc 
 
qora-ǳynrety.l$.en (£omruvje 15)  
renne-garder.part.poss3sg 
Une telle occupation était une grande aide dans le dur labeur de l’éleveur de rennes. 
L’ensemble qoraǳynretyl$en de l’éleveur de rennes avec suffixe possessif –en est complément du 
nom itsymiǳsiryk dans le dur labeur. 
 
14.3.4. Avec un pronom ymyl$orǳen de tous et un nom sysetkinyl$yrǳin de ses proches, tous deux 
au pluriel –rǳ- du possesseur et au singulier -in/-en du possédé, le possédé ǳrepyt chants étant 
pourtant pluriel : 
Ytlyǳ.e        lyǳi                        nine.lǳy.qine.t         ǳrep.y.t                   ymyl$o.rǳ.en 
Père.erg       adv/connaître      A3sg.aux.P3pl       chant.é.pl.abs       tous.pl.poss3sg 
 
sysetkiny.l$y.rǳ.in (£omruwje 17)  
proche.part.pl.poss3sg 
Le père connaissait les chants de tous ses proches. 
En faisant l’accord au pluriel avec le possédé on obtiendrait : … ǳrepyt ymyl$orǳenat 
sysetkinyl$yrǳinet. 
  
14.3.5. Le possessif en -in/-en sawsywen de l’éleveur peut se décliner, ici à l’ergatif : 
Na.walom.ǳ$an            sakett.a        ynk$am     sawsyw.en.a          ùeekket.e (Taq$aqaw 92) 
A3pl.entendre.P3sg     soeur.erg     et               éleveur.poss.erg     fille.erg 
Les soeurs et la fille de l’éleveur l’entendirent. 
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14.3.6. On peut combiner dans une phrase l’ensemble kopramemyl le phoque du filet et le possessif 
(suffixe –in) de ynjiwin de l’oncle : 
£emen.nin                          ymy        kopra-memyl          ynjiw.in (Weqet 38)  
A3sg.remorquer.P3sg      aussi      filet-phoque.abs     oncle.poss 
Il remorqua aussi le phoque du filet de l’oncle. 
 
14.4. Le complément de nom par affixation avec suffixe d’adjectif possessif -(y)n des noms propres 
(et aussi des adverbes, des démonstratifs) : 
14.4.1. Avec un nom propre : 
Qonsan                 ynqen      majùat.y.n               Qerǳynkaaw.yn (Jatǳyrǳyn 23)  
Toponyme.abs    dém         croître.dév.abs        nom propre.poss 

Qonsan, c’était l’endroit où avait grandi Qerǳynkaaw (litt. c’était le lieu de croissance de 

Qerǳynkaaw). 
 
14.4.2. On peut rencontrer le suffixe possessif -in surajouté au suffixe possessif -(y)n : 
Nine.rkyle.qine.t         winwy.t               Nuteùewyt.yn.in (Taq$aqaw 2/35)  
A3sg.suivre.P3pl         trace.pl.abs         nom propre.poss.poss 
Il suivit les traces de Nuteùewyt. 
 
14.5. Le complément de nom peut être obtenu par affixation avec le suffixe d’adjectif relationnel   -
kin/-ken. La frontière entre les adjectifs en -in et en -kin est parfois ténue. Le suffixe -in/-en 
implique plutôt un lien organique avec l’objet, le suffixe -kin/-ken se contente d’établir un rapport 
avec lui :  
Aùq.en wyjentoǳyrǳyn (Teryqy 99) la respiration de la mer, mais  
Aùqa.kenat ǳynnikyt (Teryqy 102) les animaux de la mer. 
 
14.5.1. Le suffixe -kin/-ken avec un nom :  
Рытǳewаты.ткы              l$eleù.kin         ǳyt$at.ǳyrǳyn (Weqet 17)  
A2pl.oublier.P3sg       hiver.adj           famine.dév.abs 
Vous avez oublié la famine de l’hiver. 
 
14.5.2. Le suffixe -kin/-ken avec un nom fléchi : 

Ynqen          ala.ǳty.ken           omom (ǳyrǳolùawyt) 
Dém             été.all.adj             chaleur.abs 
C’était la chaleur de l’époque où on allait vers l’été. 
Ala.ǳty.ken relatif au temps où on allait vers l’été, adjectif formé sur alaǳtyvers l’été, allatif de ele- 

été. 
 
14.5.3. Le suffixe -kin/-ken avec un radical verbal :  
Ynùin    wa.l$y.t            tenmys$y.t       lyǳ$orawetl$a.mel      tejkew.kin (£omruwje 27) 
Ainsi     être.part.3pl     règle.pl.abs      lyǳ$orawetl$a.sim      lutter.adj 
Telles étaient les règles de la lutte à la manière des Lyǳ$orawetl$at.  
L’accord au pluriel tejkewkinet de lutte de l’adjectif verbal avec le nom tenmys$yt règles était 
possible.  
 
14.5.4. Le suffixe -kin/-ken avec un adverbe et un passif substantivé : 
%otqen      plakylǳyn         ùire.qew         ǳynmyl.kin             l$o.o.ken (Legkov 108)      
Dém          botte.abs           deux.ord         récemment.adj     voir.passif.adj 
Cette botte fait la paire avec celle qu’il a vue récemment (litt. cette botte est la deuxième de la 
récente vue). 
 
14.5.5. On peut combiner intégration et suffixe -kin/-ken pour un double « génitif » : 
Reren.ninet                           palqyjosǳy.syko.ǳty            kykwat-wet$y.t              wykw-aak.ken 
(Weqet 2/73) 
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(А3сг).фaire tomber.P3pl    cendrier.af/intérieur.all     sécher-mousse.pl.abs     pierre-lampe.adj 
Elle fit tomber dans l’intérieur du cendrier la mousse séchée des lampes de pierre. 
Wykwaakken : /la mousse séchée/ des lampes depierre. 
   
14.5.6. L’adjectif en -kin/-ken peut être inséré dans un ensemble : 
Ynqen      ǳa.tw.ew.a                  talaù.kena.lymùyl.y.k (Teryqy 104) 
Dém          gér.parler.ints.gér     autrefois.adj.conte.é.loc 
Ceci on en parlait beaucoup dans les contes d’autrefois. 
 
14.6. Le complément de nom peut s’obtenir par redoublement du cas de la déclinaison  
14.6.1.1. Répétition de l’absolutif avec sywipyt la moitié + r$ew d’une baleine :  
Ru.nin                           sywipyt            r$ew (Legkov 36)  
A3sg.мангeр.P3sg      moitié.abs       baleine.abs 
Il mangea la moitié d’une baleine. 
 
14.6.1.2. Ou encore avec tajolǳyn la pointe + pojǳyn de la lance : 
Pojǳyn           nine.nry.qin              $ytt$yjola.ǳty        tajolǳyn (Jatǳyrǳyn 29) 
Lance.abs      A3sg.tenir.P3sg      avant.all                 pointe.abs 
Il tenait la pointe de sa lance en avant. 
 
14.6.2. Répétition de l’ergatif avec ùew$ene la femme + $orawetl$ata de l’homme :  
%ew$en.e        ynqen.yn      $orawetl$a.ta   jyto.nen                           nanana.lǳyqaj 
(Menovchtchikov 103)  
Femme.erg       dém.poss      homme.erg       (A3sg).enfanter.P3sg    enfant.dim.abs 
La femme de cet homme mit au monde un petit enfant. 
Le démonstratif ynqenyn de cet aurait pu être accordé à l’ergatif. 
 
14.6.3.1. Répétition de l’allatif avec $oraǳynonety vers le milieu + aùqaǳty de la mer :  
£ora.ǳynon.ety             aùqa.ǳty       ny.tlepytku.qin (Weqet 45)  
Af/vers.milieu.all        mer.all          dur.regarder.3sg 
Il regardait en direction du milieu de la mer (litt. en direction vers le milieu vers la mer). 
 
14.6.3.2. Répétition de l’allatif avec jaraǳty vers la jaraùy + nom propre Sewtyǳeùyna de Siwtygiù : 
%ireq     $orawetl$at        tyttet.ǳ$e.t             Sewtyǳeù.y.na          jara.ǳty (Belikov 72)  
Deux     homme.pl.abs    monter.passé3pl    nom propre.é.all     tente.all 
Deux personnes montèrent vers la tente de Siwtyǳiù. 
 
14.6.4.1. Répétition de l’ablatif avec patǳyrǳ.epy par un trou + qerǳys$.epy de la fenêtre :  
Patǳyrǳ.epy       qerǳys$.epy         nine.winwy-ǳite.qine.t (Toke 30)  
Trou.abl            fenêtre.abl           A3sg.en cachette-regarder.P3pl 
Il les regardait en cachette par un trou de la fenêtre. 
  
14.6.4.2. Les mêmes intégrés au verbe -tlapy- regarder :  
Lyǳ$orawetl$a.ǳty        patǳyrǳy-qerǳys$y-tlapy.sqekw$e (Toke 48)  

Lyǳ$orawetl$a.dat        trou-fenêtre-regarder.af/aller.passé3sg 

Il alla regarder les Lyǳ$orawetl$at par les trous de la fenêtre 
 
14.6.5. Répétition du locatif avec ytlyǳyk du père + Tintinyne de Tintin : 
Tintin.y.ne                ytlyǳy.k         mynǳ.epy        ejmin.nin                         qemeùy (Teryqy 133) 
Nom propre.é.loc    père.loc         main.abl          (A3sg).prendre.P3sg     plat.abs 
/la jeune/ Tintin prit le plat des mains de сон père. 
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14.6.6. Répétition de l’orientatif avec simǳ$uǳjit selon l’opinion + palomtelyl$yǳjet des auditeurs : 
Palomtely.l$y.ǳjet       simǳ$u.ǳjit         Keew.y.ne                 kel$.in                      tyw.jo.t 
Ecouter.part.orient     opinion.orient    nom propre.é.erg     esprit.poss/agent     dire.passif.pl 
 
nena.walom.qena.t (Teryqy 170)  
A3sg.entendre.P3pl 
Selon l’opinion des auditeurs, Keev entendait les paroles des esprits. 
 
14.7. Le complément de nom avec le locatif complément d’un nom à un autre cas : 
14.7.1. Locatif complément d’un nom à l’ablatif avec plaǳsykoǳty dans la chaussure + 
majùy$orawetl$ak  du gros homme : 
%inqej             majùy-$orawetl$a.k      plaǳ.syko.ǳty                           re.ǳ$i (Legkov 26)  
Garçon.abs     gros-homme.loc             chaussure.af/intérieur.all     entrer.passé3sg 
Le garçon entra à l’intérieur de la chaussure du gros homme. 
 
14.7.2. Locatifs compléments de noms au locatif avec jarak dans la tente + sawsywak de l’éleveur + 
ùalwyl$ynmyjok du troupeau abattu : 
Pykir.wylǳy.ǳ$et                   jara.k          ùalwyl$y-nmy.jo.k             sawsywa.k (Belikov 145)     
Venir.af/récipr.passé3pl     tente.loc    troupeau-tuer.passif.loc    éleveur.лоц 
Ils convergèrent vers la tente de l’éleveur /maître/ du troupeau abattu. 
 
14.8. La répétition de la forme personnelle rend également un complément de nom : 

ǳyt             Mutluwji.j.ǳyt              ekke.j.ǳyt (Jatǳyrǳyn 3/82) 
Pers2sg      nom propre.é.2sg        fils.é.2sg 
Tu es le fils de Mutluwji. 
 
Note concernant l’essif Note concernant l’essif Note concernant l’essif Note concernant l’essif     
P. Jyùenliqej met en doute, dans un article intitulé « A propos du système casuel de la langue 

tchouktche » (Leningrad 1974), que l’essif soit un cas de la flexion. Il explique : 
1. L’essif n’est utilisé qu’en position antérieure à l’auxiliaire.  
2. Le mot à l’essif est porteur de sens, l’auxiliaire étant porteur des indices grammaticaux.  
3. Entre le mot à l’essif et l’auxiliaire on ne peut intercaler nul autre élément, ce qui fait de 
l’ensemble mot porteur de sens + verbe porteur d’indices grammaticaux un tout.  
4. Le rapport entre mot à l’essif et auxiliaire rappelle celui existant entre le nom au locatif et la 
postposition, le nom n’étant pas dans ce cas un véritable locatif. Il cesserait d’être une forme 
casuelle, et de même l’essif pourrait ne pas être considéré comme une forme de la flexion.  
 
On peut se poser la question de savoir si les conclusions de P. Jyùenliqej sont pertinentes :  
Point 1 : les phrases 8.4. et 8.6 du chapitre « Essif » ci-dessus semblent infimer ce jugement. 
Point 2 : on trouve l’essif dans des phrases dont les verbes autres qu’auxiliaires sont porteurs de 
sens (voir les phrases 8.2., 8.4, 8.8 du chapitre « Essif » ci-dessus).  
Point 3 : dans la phrase suivante une négation vient s’intercaler entre un mot à l’essif et l’auxiliaire 
: 
Unmyk   lymal.o          qyrym   $ynylǳyǳym (Weqet 64) 
Trop       croire.essif     nég        A3pl.imp.é.aux.P1sg 
Ils ne me croient pas trop. 
Mais peut-être dans ce genre d’expressions toutes faites la finale n’est-elle plus sentie comme une 
forme d’essif.  
Point 4 : les différents cas de la flexion ont des fonctions variées. Il nous semble que le rapport 
existant entre le nom au locatif et la postposition ne doit pas empêcher de considérer ce nom 
comme représentant une des fonctions du locatif. De même le rapport entre le nom à l’essif et 
l’auxiliaire ne doit pas empêcher de considérer ce nom comme représentant au départ une des 
fonctions de l’essif. D’autant qu’il est d’autres verbes que  l’auxiliaire à se construire avec l’essif : 
%inqej.u         waǳyrǳyn   nena.twy.qen (Rytǳew. Teryqy 122) 
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Enfant.essif    vie.abs       A3sg.parler.P3sg 
Il parlait de sa vie d’enfant. 
On peut objecter que waǳyrǳyn est un déverbal de l’auxilaire wak, mais le déverbal waǳyrǳyn est-il 
ici celui de l’auxiliaire wak ou simplement celui du verbe wak vivre ? 
 
Références.Références.Références.Références.    
P. Jyùenliqej. Contribution à la conférence organisée par la section de Leningrad de l’Institut de 
Linguistique des 7-9 avril 1970 sur le thème « La flexion nominale dans les langues paléoasiatiques 
et samodiennes ». Cette contribution s’intitule « A propos du système casuel dans la langue 

tchouktche » (pages 25-27 du recueil des textes). 

 

 
Conclusion. Ces lignes ont montré que les cas de la flexion avaient une amplitude d’usage bien plus 
vaste que ce que la Grammaire de P. Skorik exposait. 
 
Pour terminer nous jugeons utile de souligner le rôle des déverbaux. Les déverbaux ont un usage 
qui dépasse largement le cadre du nom pour pénétrer dans celui du verbe, de l’adjectif, de 
l’adverbe. En outre ils peuvent avoir différentes fonctions. 
 
Les déverbaux se présentent surtout nantis des suffixes -ǳyrǳyn, -n(wyn), -jan(wyn). Le déverbal en 

-ǳyrǳyn désigne des activités concrètes, comme aaj$otkoǳyrǳyn pêche à la ligne, aplyqytatkoǳyrǳyn 
lancer de la bola ou des sensations, sentiments, mots abstraits, comme ajǳynnyǳyrǳyn crainte, 
аjǳolatkeǳyrǳyn incapacité, ignorance et bien d’autres. Quelques noms propres et des mots 
désignant des objets comme rynoǳyrǳyn trou de fumée de la tente sont porteurs de ce suffixe sans 
être des déverbaux. 
 
Les suffixes  -ǳyrǳyn, -n(wyn), -jan(wyn) ont ceci de particulier qu’ils permettent au nom d’avoir de 
multiples fonctions. 
Le déverbal en -ǳyrǳyn peut être prédicat :  
Aнùэлo.н     пытqылым          райылqыùǳырǳын (Weqet 50)  
Flot.abs        encore plus     af/vouloir.dormir.af/vouloir.dév.abs 
Le flot est encore plus porteur de l’envie de dormir.  
 
Le déverbal en -ǳyrǳyn peut avoir une fonction d’épithète : 
Alymy        ùan        sermyù.ǳyrǳ.e.ǳym      eù$el.jejwel.qej.i.ǳym,     na.natwy.ǳym (Weqet 9)  
Bien que   alors      dégoût.dév.é.1sg        int.orphelin.petit.é.1sg    A3pl.faire venir chez soi.P1sg 
Bien qu'à l’époque je fusse un répugnant petit orphelin, ils m'ont fait venir chez eux. 
 
Le déverbal en -ǳyrǳyn fait parfois fonction d’adverbe : 
£yl$yl             t$yl.ǳyrǳyn              ǳite.k (Weqet 42)  
Neige.abs      douleur.dév.abs     regarder.inf 
Il est douloureux de regarder la neige. 
 
Le déverbal en -ǳyrǳyn peut correspondre à la proposition subordonnée d’une autre langue : 
Ynan               sesawy.ùùo.nen                                jejwel.u              n$al.ǳyrǳyn (£omruwje 10) 
Pers3sg/erg     (A3sg).comprendre.inch.P3sg     orphelin.essif     devenir.dév.abs 
Il commença à comprendre qu’il était devenu orphelin (litt. il commença à comprendre le devenir 
orphelin). 
 
Le déverbal en -ǳyrǳyn exprime la cause : 
Paǳseù.ǳyrǳyn         reqy.rkyn (£omruwje 36) 
Souci.dév.abs        faire quoi.prés3sg 
Il est cause de souci (ici pour moi) : que fait-il ?  
Paǳseù.ǳyrǳ.e.ǳym je suis cause de souci (pour quelqu’un). 
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Paǳseù.ǳyrǳ.e.ǳyt tu es cause de souci (pour quelqu’un), etc. 
 
Le déverbal en –n(wyn) précise le lieu où se fait l’action ou désigne l’action elle-même. Dans ce 

dernier cas on ne peut le rendre que par le verbe dont il est dérivé : 
Tylan(wyn) route, fait d’aller (de tyle- se déplacer, aller) | meǳseratyn(wyn) lieu de travail, fait de 
travailler (de miǳsiretyk travailler). 
 
Le verbe tenmawyk se préparer se construit souvent avec un déverbal en -n(wyn) au datif : 
Welwylewyt         tenmawy.ùùo.ǳ$e                  tyla.nw.ety      tajkawy.nw.ety (Taq$aqav 132)  
Non propre.abs    se préparer.inch.passé3sg    aller.dév.all    se battre.dév.all 
Welwylewyt se mit à se préparer à aller se battre (litt. à se préparer pour la route et pour le lieu du 
combat). 
 
Le datif du déverbal en –n(wyn) peut remplacer une proposition subordonnée : 
£eqeliùet.ke                               tymy.nw.ety (Weqet 92)  
(gér/nég).craindre.gér/nég      tuer.dév.dat 
Ils ne craignent pas qu’on les tue (litt. ne craignant pas au fait d’être tués). 
 
Лe датиф d’un déverbal en -n(wyn) peut tout comme un verbe être prédicat et avoir un objet au cas 
direct : 
Ajylǳawy.l$y.n         rymylke.nw.ety       ytlyǳy.n        ǳynnik.e (Jatǳyrǳyn 25) 
Craindre.part3sg      mordre.dév.dat       père.abs        bête.erg 
…craignant que la bête morde son père. 

ǳynnike bête est le sujet ergatif du datif rymylkenwety, déverbal du verbe rymylkik mordre qui a 
comme objet l’absolutif ytlyǳyn père.  
 
Le déverbal en –n(wyn) associé au préfixe lexical taù- de sens pouvoir  désigne le lieu où l’on 

peut… : 
Aùqa.sǳ.y.n        taù.ǳynneù.ùytty.nw.o                                     n$el.ǳ$i (Jatǳyrǳyn 3/60) 
Mer.ints.é.sg      af/pouvoir.animal.af/chasser.dév.essif       devenir.passé3sg 
L’océan devint un lieu où l’on pouvait chasser les animaux. 
 
Le locatif du déverbal de lieu en –n(wyn) peut parfois s’apparenter à un gérondif : 
Pykery.nw.y.k           lyǳen         nin.iw.qine.t         ymyl$o … (Kym$ytwaal 89) 
Arriver.dév.é.loc     aussitôt     A3sg.dire.P3pl     tous 
En arrivant elle disait aussitôt à tous … (litt. sur le lieu de l’arrivée elle disait…) 
C’est aussi le cas d’autres déverbaux, notamment de ceux formés sur des verbes de mouvement. 
 
Le déverbal en -jan(wyn) 
1. Il sert à former un nom de lieu à partir d’un verbe : ùytojan sortie (ùyto- sortir). 
2. Il sert à former un nom de lieu à partir d’un verbe en association avec la négation a-/-ke : 
atylǳykejanwyn endroit où la neige ne fond pas (tylǳy- fondre).  
Comme le montrent les phrases qui suivent les noms en -jan(wyn) peuvent être formés à partir 
d’autres mots que de verbes : 
3. Il sert à former un dénominatif avec le sens lieu riche en : watapjan lieu riche en mousse (watap 
mousse).  
4. Il sert à former un dénominatif de sens en association avec la négation a-/-ke : amraùkejan lieu 
sans moustiques (mraù- moustique). 
5. Il sert à former un nom collectif tiré d’un adjectif : ùenjan l’ensemble des jeunes, la jeunesse 
(ùin- jeune).  
6. Il sert à former un nom à valeur d’adjectif pluriel semyjan plus финс, les plus финс (en volume) : 
Semy.janw.epy      wewt.epy          ny.tejky.qine.t          weǳytkuneùe.t (Weqet 2/55)  
Fin.coll.abl            fanon.abl          A3pl.faire.P3pl         balayette.pl.abs 

Avec les fanons les plus fins ils font des balayettes. 
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Le déverbal en –jan(wyn) peut jouer le rôle que joue une proposition subordonnée dans une autre 
langue : 
N.etly.qin              ymyl$o       kamaǳra.jan (Weqet 69)  
A3pl.tuer.P3sg     tous            remuer.coll.sg 
Ils tuent tout ceux qui remuent (litt. ils raclent toute la gent remuante).  
Jyùenliqej fait ressortir que les déverbaux en -jan peuvent prendre un pluriel -janwyt avec le sens 
chacun de ceux qui : kamaǳrajanwyt chacun de ceux qui bougent (cité par Skorik I : 336). 
 
Le déverbal en –jan(wyn) supplée une tournure verbale avec conjonction : 
Ty.lwawy.n                               l$u.k         wenyk       iǳyt.kin              ùyto.jan (Кajo 26) 
A1sg.ne pas pouvoir.P3sg    voir.inf      à peine     à présent.adj      sortir.dév.abs 
Je ne pus voir l’endroit dont nous sortions à peine à l’instant (litt. je ne pus voir la sortie à peine 
récente). 
%ytojan désigne non seulement le lieu dont on sort, mais aussi l’action de sortir. 
 


